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CADASTRE 

PERPÉTUEL, 

Ou Démonfiration des procédés convenables à 
la formation de cet important Ouvrage , pour 
afjurer les principes de VAffiette & de la Ré- 
partition juftes & permanentes > & de la Per- 
ception facile d'une Contribution 
unique, tant fur les Pofleflions Territo- 
riales , que fur les Revenus Perfonnels ; 

Avec Pexpofé de la Méthode d'Arpentage de 
M* Audiffred , par fon nouvel infiniment , 

dit GRAP HOM ETRE - TrIGON O- 

Métri que ; méthode infiniment plus 
accélérative & plus sure que toutes celles qui 
ont paru jufqtfà préfent y & laquelle , par cette 
conjidération y feroit plus propre à être fuivie 
dans la grande opération du Cadajïre. . 

Dédié a l'Assemblée Nationale. 
— ■■ ' ■ ■ ' ■ - 

On doit mettre au premier rang, parmi les améliora- 
tions qui intéreiîent tous les Habitans duRoyaume, 
l'établiflement des principes qui doivent aflurer 
une égale répartition des Impôts. 

Difcours de M. Nccker, à V ouverture de9 
, Etats-Généraux* 

A PARIS, 1 

!les Auteurs , rue Quincampoix, n°. 40. 
Garnery & Volland, Libraires, quai de» 
Auguftins , n°. 15. 
tous les Marchands de Nouveautés, 
A Versailles , chez Blàizot , Libraire, 

' 

L'AN 1789, 
•JBt le premier de la Liberté François ' rt " 
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A L'HONORABLE ASSEMBLEE . 

r ^ ■ \ . 

r ' 

DES REPRÉSENTANS 

DE LA NATION FRANÇAISE. 

» 

1 111 | '•■ , ■•■■pBB^^li^B•^•■■■ , ■' ,, "" l * , ™™■ — « 

a 

à * 

Nosseigneurs, 

Cest <z Tribunal augujlc que 
Jans doute il convient de foumettre V exiï- 
men des Plans d' Adminifiration qui 
peuvent interejjer tous les Citoyens de 
VEtat. Sous ce point de vue > nous ojbns 
yous faire hommage du ' Ca dastre 
terfétuel. Ceft l'offrande qu'il efl 
en notre pouvoir de préfenter à la Patrie : 
puijjiei-vous la juger digne d'elle, & 
l'agréer au nom de tous les François. Cejl 
ttre ambitieux \ue d'avoir prétendu donner 
une production tendante à leur bonheur à 



tous; mais nous nous attendons que ce 
motif fera trouve louable; & fi notre haute 
entreprife étoit qualifiée d'heureufe témé- 
rité , les feuls vœux qui nous eujfions 
conçus ftroient à Imr comble. I 

Nous fommes bien refpeSlueufement % 

■ 

NoSSZJG&JE&XS y 



Vos très^humtUs. $t tçèsrobâjfcwi 
. S^rv fours > 



■* s- ♦ 



». • « 



F, N, Bapuf, 
Archivifte - Feudiftç. 

>Cîtoycn9 Français. 
J % P. AUDIFFRED ,{ 

Mathématicien. 
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AVIS DE L'ÉDITEUR^ 

.' "F " ï ; . k r t 1 

— ^ . -Jg 

L- . f .' i ; . > ?. 
e fond de cet Ouvrage confifte en 

A' n ' • - - J 

dcmonitrations méthodiques fur l'orga- 

nifation convenable à l'importai* & 
trop peu connu travail du Cadajire,j 
mais il n'exclud pas le développement f 
fuccina il cft vrai , des grandes id&s 
qui s'enchaînent naturellement à l'exa- 
men des principes propres à cette raa- 
jeftueufe entreprife , dont un véritable 
exemple étoit réellement encore à don* 
ner aux Nations. 

Telles font , de ces idées, les plus 
remarquables , celles qui tiennent à la 
comparaifon de ce qu'eft la condition, 

d'avec ce qu'elle devrok 

&se. 

V eft utile de prévenir que le Plan de 

• * • * 



S VIS 

jEÇ£ Ouvrage », été ord onné bien antc- 
deurement aux jours d'heureufe révo- 
îutîpirfous lëfquels. il va paroître* M. 
>> Babeuf en avoit pofé les premiers fon- 
mens lors de la première convocation 
'des Notables , en 1787; mais cette 
époque n'étoit point encore celle où les 
fùblimes idées du patriotifme pouvoient 
être mûries chez les François. La mar- 
che & les idées annoncées pour la for- 
mation du Cadafirtj àuroient pu paroî- 
tre , aux yeux d'alors , les parties d'un 
treau projet à realifer dans une Répu- 

• * • * • * 

Clique de refïèmblance approchante à 
. celle de Platon ; cependant , on a vu 
avec le plus grand plaifir , plufieurs des 
vœux humains que Tordre des matières a 
mis à portée d'exprimer en pafTant dans 
ce Traité élémentaire , devenir l'objet 
de quelques-unes des mémorables déci- 
fions de i'Afïèmblée augufte , dont les 

I.» « '"' 
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DE L'ÉDITEUR ïx 

loîx plus que celles de Lycurgue , vont 
fervir univerfellement de modèles aux 
Habitans des diverfes régions de la terre. 

Ceft fans doute fous d'heureux au£ 
pices que ce Plan eft publié, quand les 
grands changemens, qui viennent des'efi 
feéhier , néceflitent indifpenfablement , 
pour leur exécution , une confection de 

Cadajlre général. " • • 

On n'a pas cru devoir rien fupprimer 
à la liàifon des développemens primitifs 
de cet Ouvrage. Ils fubfiftent en total 
dans la forme de leur première construc- 
tion. Peu d'additions y ont été faites , &c 
fi quelque . chofe a été eflTentiellement 
retouché , ce n'eft que la partie de mé- 
dian ifme ; d'après Padaptation , qu'il a 
été convenable de faire des avantages à 
tirer du nouvel infiniment trigono mé- 
trique de M. Audiffrcdy dont l'annonce 
analytique eft déjà faiiè par le titre de 
cet Ouvrage. 

* * ■ 
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* AVIS 

U convient de faire ici une mention 
honorable du premier Inventeur de cet 
infiniment. Cette intéreflante décou- 
verte , dont on deVeloppe en détail , 
dans la fuite de ce Traité, toute l'utilité 
pour le Cadaftre, relativement à lafcru- 
puleufe précifion & à l'incroyable ac- 
célération de l'arpentage , efl due à 
,/ M. Fyot y ancien ProfefTeur de Mathé- 
matiques de l'Académie de Lyon. M. 

Audijfredtn a acquis de lui le fecret, 

■ 

& par une étude de plufieurs années, 
fuivie avec la plus infatigable affiduité , 
il efl parvenu à ajouter finguliérement 
à fa perfeéHon. Ce dernier, PofTefleur 
du feul modèle exécuté de cet infini- 
ment, fe fera un vrai plaifir d'en faire 
connoître Pufage , & d'en démontrer > 
dans la pratique , les propriétés diverfes; 
car , ce n'efl point aux feules opérations 
de Géométrie que fe borne l'utilité de 
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DE L'ÉDITEUR. ^ 
cette découverte : elle reçoit encore une 
application très-intéreffante , relative- 
ment aux développemens des. Cartes, 
Géographiques. 

; A ce Graphomètre eft adapte un fé- 
cond méchanifme, nommé Cyclomètrc. 
Avec ce dernier inftrument , on a l'a- 
vantage de pouvoir prendre les angles 
avec la dernière préciûon , 6c jufqu'a 
la féconde de dégré. ; 



N. B. Le fieur Audïjfred prévient les 
Amateurs^ de l'Aftronomie, qu'il s'oc- 
cupe préfentement à mettre le Cyclo- 
mètre en état de remplacer les quarts 
de cercle, avec d'autant plus d'avantages 
que , d'après des expériences reitérées , 
' on parvient , par fon moyen , à me- 
furer les plus petits arcs des Aftres à 
leur paffage au méridien. 
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On trouve, chez ledit Sx. AudifFred, 
un autre Ouvrage auquel il a coopéré > 
intitulé : Nouvelle Théorie AJtronomi* 
que. Vol. z/z-4 0 . , ayee fig. 178 8. Prix > 
1 o liv. 1 o fols broché. 
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DISCOURS PRÉLIMINAIRE, 

Pour fcrvir à développer l'effet de l'adop- 
tion du projet , à réfumer les nombreux 
avantages qui en pourroient résulter, 

, -à fixer P examen fur la difiance qui, 

■ d'après cela , refier oit encore pour attein- 
dre la félicité commune des Peuples , & 
fur les caufes qui s'oppofent au rappro- 

1 chement pofitif de ce grand but. 

— ^^^^ | | 

■ 

Effet de V adoption du Projet. Avantages nom* 
breux qui en pourront refulter. 

Q" * • * 

u' avons-nous eu en vue en propofant notre 

, Cadafire dans la forme que nous l'avons conçu? 
D'indiquer des moyens que nous croyons lés 
feuls capables de faire cefler l'inégalité de ré- 
partition que les formes connues jufqu'à prê- 
tent , ne pouvoient faire éviter ; même indé- 
pendamment de l'effet de la politique des cLlfes 
égoïftw^ qui , dans l'opinion commune , ont 
f fu ériger en honorifique l'exemption de con- 
„ courir aux charges de la Société : car, nous 
^ y oyons y & nous avons, démontré , que même 

b ij 
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• * 

iteux des précédens projets de Caàùflm , quî 
fuppofent l'extenfion des charges fur toutes les 
propriétés indiftin&ement , font encore infuffi- 
fans pour opérer la très-exacte deftruélion de 
*<cette inégalité. Nos procédés conduifent à faire 
participer tous les François dans la plus exade 
proportion , avec leurs facultés refpe&ives. 

Nos deux contributions , réelle & perfonnelle, 
peuvent faire difparoître les mille & une infti- 
tutions, fubdivifées enfuite à l'infini, qui toutes 
fourniiTent d'éternels pi*étextes à la fifcalité, 
pour exercer impunément, fur les Peuples, les 
exactions les plus accablantes. On ne met plus 
actuellement en problême, s'il eft plus avantageux 
à chaque individu d'une Nation de fournir fans 
frais, au tréfor public, fa part de contribution 
fous une feule & même dénomination , que 
d'entretenir des légions de fangfues, encoura- 
gées pour s'étudier chaque jour à perfectionner 
le Prothéïfine arbitraire des levés vexatoires. 
Pourquoi faut - il qu'ainfi que tous ceux qui 
écrivent , nous, nous voyons forcés à rappeller 
des vérités devenues triviales ! Mais il ne faut 
point fe laffer de répéter ce qu'il irj^êrefle à 
tous de faire généralement admettre. "A force 
de crier , on parvient à étourdir les fourds vo- 
lontaires, & ils Ce trouvent contraints d'écoir- 
ter» Oui , certes , nos contributions feront ex^ 
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m • 

Ctaordihairement diminuées , quand nous n'au- . 
-rons plus à foudoyer, à nourrir, à engraifier aux 
dépens des fueurs du pauvre, ces armées de Pré* 
r .pofésqui pullulent dans toutes les parties de ta 
furface de notre coin a hémifphère ; ces vampires 
dont l'afped, aux yeux du Citoyen qu'ils dé- 
vorent , appelle fes gémiiTemens chaque fois 
.qu'un vrai malheur le porte fur les pas de l'un 
d'eux ; quand les bras dévaftateurs de ces hom- 
mes de fang feront rais en a&ion pour opérer 
des travaux utiles; quand il n'exifccra plus de 
taxes fur les objets de confommation ; quand x 
la circulation fera devenue entièrement libre , ' 
:& que le commerce fe trouvera délivré de 
toutes les entraves qui l'énervent, &c. &c. &c* 

Suivant nos formes, notre pofition eft telle 
qu'en tout tems nous ne favons pas ce que 
: nous payons. Il eft telles circonftancés qui , 
plus que d'autres, fourniffent, au génie fifcar, 
Jes moyens de nous mieux prelïurer. Quelle 
fatisfaclion que celle de . ne fe voir plus en 
proie aux perplexités continuelles que nous 
donnent d'aufli abufifs ufages? -, .. .. 

Mail il eft paffé en proverbe que % plus on 
.obtient, plus on veut obtenir. Cette maxime 
prête à de grandes obfervations. Celui qui, 
jouuTant dans la Société d'un honnête nécef- 
,£ûre y ne borne point fon ambition , dèvroit 

T * * * 

• . ilt i 

i 

& • • • 
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PRÉLIMINAIRE. 5CXÎlj 

veroit allège par ces difpofitions. Le Pauvre» 
Je Citoyen tout-à fait dépouillé , n'en partage- 
roit point les avantages. Dans tous les cas pof- 
fibles , il ne pejjf plus rien payer , parce qu'U 
n'a plus rien. Glafles malheureufes } que faire 
donc pour vous procurer quelque foulagement* 
que faire pour vous porter à vouloir foutenir 
encore votre pénible exiftence? , 



JDiJiance qui refieroit pour atteindre la félicité 
commune des Peuples. Caufes principales 
qui s'oppofent au rapprochement pofitif de 
ce grand but. 

* 

Quoique l'objet de vouloir aflurer la très- 
exade diftribution des charges communes, entre' 
tous les Membres de Taflociation politique , 
ne foit qu'exadement conforme à la faine juf- 
tice * nous nous fommes attendus à rencontrer 
des hommes à qui un Ouvrage qui annonce-* 
roit des.clifpofitions à un tel ordre de c^ofes» 
ne plairoit nullement. Mais , pour les porter à 
fe récalcitrer moins , nous allons nous livrer à 
l'examen des grands principes qui tiennent à la 
queftion des droits de l'homme. Nous tâcheron* 
de faire voir que les biens à retirer du Cadaftre no 
forment que le fujet d'une réclamation très- 



Digitized by Google 



tfxîv D t se ou&s 

modérée de la part du Peuple laborieux, 
que peut-être il pourroit raifonnablement en 
agiter d'autres qui, plus que celle-là, feroient 
fufceptibles d'étonner. * * 

* G'eft en faveur de l'opprimé que nous nous 
fommes voués à fentreprife de l'Ouvrage que 
nous publions. Il eft donc naturel que nous nous 
occupions beaucoup de lui. ' ' ' * ' ' 

En parcourant toutes les motions élevées des 
différents points du Royaume, & en réunifiant 
tout ce qui y eft: contenu directement en fa- 
veur de l'infortune, voici à quoi fe réduit à 
peu-près tout ce que Ton voit à cet égard. 

Qu'on ne vende plus les biens fpi rituels de 
la Religion , c'eft-à-dire , qu'il foit permis de 
naître & de mourir fans être obligé de mettre 
la main à la poche pour payer les cérémonies 
d'ufage^dans ces deux circonftances. 

: Qtté Tdn établiffe une caiffe nationale pour 
la* fubfiftance des Pauvres. 

imW 

Que l'on falarie , fur les fonds publics , les 
Médecins , Apothicaires & Chirurgiens , pour 
qu'ils puiffent adminiftrer gratis leurs fecours. 

t \ J * ■* • » »• tet . « - „ .t 

• I 

, Qu'il foit fait un plan d'éducation nationale* 
4ont tous les Citoyens puiffent profiter. 

• . Que les Magiftrats foient aufll falarjés fur les 
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ïtrverius publics, pour pouvoir rendre la Juftice 
gratuite (l), 

De manière qu'il cft reconnu que la Société, 
renferme une foule d'indigens obligés de naître* 
de fubfifter, d'être fecourus en maladie, de re- 
cevoir l'éducation, le jugement de leurs procès, 
Se les honneurs funèbres abfolument pour rien. 

Mais , dira TégoiTme , cela feroit fort com- 
mode. Voilà des penfionnaires qui ne feroient 
point à plaindre. A quel titre ceux gui ne pof- 
fédent rien pourroient-ils exiger tant d'avantages 
de ceux qui pofTédent tout*.... A ce compte, 
le fort des uns ne fera pas préférable à celui 
des autres?.... Ah, Medieurs les riches!... c'eft 
à cette difeuflion que nous étions jaloux de 
vous amener. 

. Notre tâche , fans doute , efl de nous livrer 
à l'examen des moyens de pouvoir prefenter un 

: 

(i) Cependant il paroi troit convenable, pour 
éviter, d'un côté , que les procès fe multiplient trop, 
que les Juges foient trop furchargés par la fa- 
cilité qu'il y auroit d'abufer de l'avantage de * 
ne pouvoir point encourir de frais en plaidant , 
a d'établir que les parties fuflent jugées en première 
inftance par leurs Pairs ; & que , d'un autre côté , 
pour flimuler les Juges , & prévenir qu'ils ne s'aban- 
donnent à une incurie préjudiciable aux Cliens , d'ar* 
fêter que toute affaire fut terminée dans l'année. 

> 

/ 
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• pian admiflible dans Tordre qui exifte ; ffi^is W 
doit nous être permis de jetter quelques regards 
fur Tordre qui devroit exifter (i). 
x Dans Tétat naturel, tous les hommes font 
égaux. Il n'eft perfonne qui ne convienne de 
cette vérité. Pour juftifier l'extrême inégalité* 
des fortunes dans Tétat de fociété , on a dit ce-< .. 
pendant que , même dans Tétat fauvage , tous 
les individus ne jouiffoient pas rigoureufemenr 
d'une egali|É abfolue , parce que la nature n'a- 
voit point départi à chacun d'eux les mêmes, 
dégrés de fenfibilité, d'intelligence, d'imagina- 
tion, d'in^uftrie, d'aétivité & de- force; point 
par conféquent les mêmes moyens de travailler 
à leur bonheur, & d'acquérir les biens qui le 
procure. Mais fi le pa&e focial étoit véritable^ 
ment fondé fur la raifon , ne devroit-il point 
tendre à faire difparoître ce que les loix na- 

< turelles ont de défe&ueux & d'injufte? Si, Jjar 
!a force , ou par tout autre moyen , je fais que 
jè puis parvenir à arracher des mains de mon 
frère la proie qu'il s'eft procurée pour aflouvir 
fa faim inftantanée. la loi de fociété ne doit-elle 

pas m'impofer la défenfe de cet aâe barbare, & 

« 

(I) «Tâchons d'être jultes à l'égard du Peuple, 
& nous en fommes encore bien éloignés ». Ejfai 
fur la Conflitution & les fondions des emblée s Pro~ 
vtneialcs , par M. de Cendorcet , tom. i , p. 70* 
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m'-apprendre-que je ne dois chercher de fubfiftance» 
que celle qu'aucun autre ne s'eft encore ap- 
propriée pour fon ufage individuel ? Ne doit- 
elle pas m'engager même à partager I'avantage> 
de mes facultés fupérieures , avec celui qui, ci* 
nahTant, n'a point été aflèz favorifé pour que 
le germe des mêmes facultés eût été également 
implanté dans fon être? 

Au lieu de cela , les loix fociales ont fourni 
à l'intrigue , à l'aftuce & à la fouplefle , les 
moyens de s'emparer adroitement des propriétés 
communes. L'homme naturel ne faifoit que de$ 
provifions quotidiennes , & par-là , laiffoit aux 
' autres les moyens de trouver auili conftamment 
toutes les chofes qui leur étoient également 
nécefiaires. S'il en eût été autrement , & qu'un 
feul individu fe fût avifé de vouloir emmajja- 
finer , fes compagnons fe fuflent crus en droit 
d'exercer le pillage fur fes amas , pour réprimer 
une ambition dont l'exemple eût pu devenir 
funefte. Mais il n'erï a pas été de même dç. 
l'homme prétendu civilifé ; il a pu accaparer 
impunément pour, lui feul ce qui pouvoit fournie 
au foutien de plufieurs milliers de fes fem- 
blables. Rien n'a fixé les bornes des rieheffes 
qu'il fut permis d'acquérir- A l'aide de faux 
préjugés , on a ridiculement exalté le mérite 
& l'importance de L certaines profeffions defy 
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quelles, au vraî , l'utilité n'étoit, pour la plu • 
part , qu'illufoire & chimérique. Ceux qui les 
ont exercées n'en font pas moins parvenus à fe 
mettre en pofTefîion de tout : tandis que les 
hommes réellement effentiels par leurs travaux 
indifpenfablement néceflaires , en ont vu les 
felaires réduits prefquà rien. 

Mais ce n'eft point là où s'eft borné le mal, 
ces travaux font devenus enfin une refTource 
abfolument infuffifante pour chaque individu. 
Tout ayant concouru à ce que les' petites for- ' 
4unes s'engouffrent dans les grandes , t le nombre 
des Ouvriers s'eft excemVement accru. Non- 
feulement il en eft réfulté que les mêmes fa- 
laires ont pu être diminués de plus belle , mais 
qu'une très-grande quantité de Citoyens s'eft vue 
dans rimpoflibilité de trouver à s'occuper, même 
moyennant la foible rétribution fixée pat la ty- 
ranique & impitoyable opulence, & que le mal*- 
heur avoit impérieufement forcé l'induftrieux 
Artifan d'accepter. ' . . ' 

Cependant le refrein ordinaire des gens qui 
regorgent, eft d'envoyer au travail l'importun 
qui , pouffé par les follicitations fâcheufes des 
plus preffans befoins , vient réclamer auprès 
d'eux le plus petit fecours. L'œil du Créfus , 
bleffé par fafpeâ: vraiment excitatif d'effroi , 
yraiment épouvantable, des malheureux haillons 
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qui , chez le pauvre , remplacent toutes les dé-< 
corations extérieures, de tout le trifte enfemble 
qui conftitue fes pitoyables livrées , de la dé- 
figurante pâleur & du coloris hideux de fott 
vifage noyé de larmes ; l'ceil du Créfus , difons- 
nous, blefle par un tel tableau, non parce que 
fon ame , aucunement acceflible à la pitié , s'en 
trouve tant foit peu émue,. mais parce qu'il fe 
fent contrarié de ne point voir tous objets riants, 
écarte & fe débarrafle froidement & fans géne 
de l'infortuné. On l'envoie au travail! Mais, ou 

eft-il donc fi prêt à prendre, ce travail? 

L'ordre naturel peut être défiguré, changé, 
bouleverfé, mais fon entière deftruc"t.ion tend à 
le reproduire. Si , après que la plupart des hom- 
mes ont été dépouillés de toute refliurce fon- 
cière, ils fe le voient encore des moyens de fe 
tirer d'affaires par lè travail, quel parti pren- 
dront-ils > Il faut respecter les proprié- 
tés! Mais fi, fur vingt-quatre millions d'hom- 
mes il s'en trouve quinze qui n'aient aucune ef* 
pèce de propriété, parce que les neuf millions 
reftans n'ont point refpecté aflez leurs droits 
pour leur aiTurer même les moyens de confcrver 
l'exiftence? il faut donc que les quinze millions 
fe décident à périr de faim pour l'amour des 
neuf, en reconnoiffance de ce qu'ils les ont to- 
talement dépouillés ? Ils ne s'y décideront pas 
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très -Volontiers fans doute , & probablement îl 
Wtidroit mieux que la cîafle opulente s'exécutât 
«nvers eux de bonne grâce, que d'attendre leur 
défcfpoir. 

• Quelqu'un Fa déjà dit : Tout homme doit 
trouver Jurement à s'occuper , Ù les Loix doi~ 
Vent veiller à ce que fa rétribution foit fuffi faute 
pour le faire vivre* 

t Nousallons nous répéter nous-mêmes; cen'cfl 
que par l'opinion qui a affigné des récompenfes 
cxceffivesà certains emplois , qu'un petitnombre 
d'hommes eft parvenu à tout envahir. L'influence 
*ki régime féodal & des artifices du Clergé, 
tient à cette remarque. La difproportion des for- 
tunes n'auroit pas été portée à un excès auflî ré- 
voltant , fi on eût toujours été perfuadé que tous 
îes états fe valent quand ils ont pour objet 
l'utilité commune, & que tout homme qui à des 
: vertus . honore fon métier. 

* Tout eft aflàire de préjugés ; tous lés hommes 
-ne peuvent pas être employés de la même ma- 
nière -, ils n'ont pas une égale aptitude à dé 
anémes occupations : & c'eft une difpoiîtiott fage 
■de la nature que cela foit ordonné ainfi , puif- 
qu'il en réfulte l'effet de mille productions di~ 
verfes de leurs mains , qui viennent multiplier 
les communes jouiffances. Tous concourent 
ddonc , fuivant leurs moyens naturels refpeûifs* 

* 
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à procurer différents avantages à la Sociétél; 
tous devroient donc , ce femble , jouir d'une 
égale aifance dans cette Société , d'autant que 
celui qui n'a de talents capables de le mettre à 
portée de faire pour elle que de légères of- 
frandes, ce n'eft pas (a faute. 

Au furplus , en examinant bien , ce ne font 
fûrement pas les profeflions que nous regardons 
comme ignobles , qui ont , généralement , le 
moins d'utilité réelle. Aux yeux du Philofophq, 
le Vigneron laborieux eft incomparablement 
plus cher que le Magiftrat verfatile qui boit fon 
vin, & lui fait manger en procès le fonds qui 
le produit. L'Artifan honnete qui nous fabrique 
des chau/Tures, eft infiniment plus eflentiel que 
Je fripon barbouilleur de papier , qui a la fottife 
de croire que d'accorder un regard à cet inté- 
reffant Ouvrier , ce feroit trop l'honorer. Le 
préjugé t encore à cet égard , vient fervir l'or- 
gueil , & par lui l'humble Citoyen vraiment ho- 
norable , croit , lui-même , qu'il vaut moins que 
le matador qui le méprife , & il s'imagine aveu- 
glément que ce mépris eft dans l'ordre. 

Ceft donc les préjugés , enfans de l'ignorance, 
qui ont fait en tous tems le malheur des races 
humaines. Sans eux, tous les individus eu (lent 
fenti leur dignité refpe&ive; tous eufient vu 
que la Société n'eft qu'une grande famille dans 
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laquelle les divers membres , pourvu qu'ils con-* 
courent, chacun fuivant fes facultés phyfiques 
& intellectuelles, à l'avantage général , doivent 
. avoir des droits égaux. La terre , mère com- 
-Cïune, eût pu n'être partagée qu'à vie, & chaque 
part rendue inaliénable : de forte que le patri- 
moine individuel de chaque Citoyen eût toujours 
été afTuré & imperdable. Dans une contrée 
£omme la France , ou , d'après la moyenne 
proportionnelle des réfultats des différents cal- 
culs pour l'étendue totale des terreins en cul- 
ture , il peut fe trouver environ foixante - fix 
millions d'arpents , de quel joli manoir chaque 
chef de ménage n'auroit-il pas pu jouir? 

En ftippofant quatre perfonnes pour chaque 
ménage, la divifion des vingt-quatre millions 
d'habitans, à quoi on fait monter la population 
de l'Empire François, donne fix millions de 
faïhilles : conféquemment chaque manoir eût été 
de on{c ûrpens* 

.-i.Avec une. telle étendue de fonds bien cul- 
tivée, dans quelle honjiête médiocrité neût-on 
pas été maintenu? Quelle candeur, quelle (im- 
plicite de moeurs , quel ordre invariable n'euf- 
k fent pas régné parmi le peuple qui auroit adopté 
une forme fi véritablement fage , fi exa&ement 
conforme aux Loix générales tracées par la 

.: , - nature 

' . r i 
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« 

nature, & que notre feule efpèce s'eft permis 
d'enfreindre? 

Les Loix contraires n'ont prévalu que parce 
que les hommes »nt manqué de lumières. Toutes 
les inftitutions fociales ont eu pour principe 
univerfel que , pourvu qu'un être humain n'ar- 
jachât pis à force ouverte les biens dont fort 
égal pouvoit être inverti, il étoit permis, du 
refte , d'employer réciproquement toutes les 
rufes imaginables pour fe foutirer ces mêmes 
biens des mains les uns des autres. Tel eft , 
dans le fait, l'efprit de nos formes. Qui mieux 
qu'un autre fait jouer d'intrigues , devient , à 
coup fur, le plus heureux, ou, tout au moins*' 
le plus puiflant de fes frères. Celui qui com- 
bine mal devient miférable , & , du concours 
des bonnes & mauvaifes chances , on a formé 
nous ne favons pas quelle efpèce d'idée vague 
contenue dans les mots fort de la fortune. 

On a vu qu'il eût été poffible que ce mot 
fût à toujours ignoré ; que l'état confiant des 
«Citoyens eût pu être afTuré indépendamment des 
caprices du hafard. Tout ce que nous venons 
de rendre développe que c'eft illégitimement 
que tout homme jouit d'un bien-être difpropor - 
tionément fupérieur à celui de la part d'avan- 
tages qui lui revient dans les rapports du pro- 
duit du pays qu'il habite , combinés avec \%' 
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nombre d'habitans de ce même pays. L'ordre 
en cft troublé ; car la nature , économe de fes 
dons, ne produit qu'à-peu-près ce qui eft utile 
à tous les êtres qu'elle créé ; quelques - uns 
ne peuvent pas jouir d'un fuperflu , fans que 
d'autres manquent du nécefTaire. 

Ainfi,c'eft donc par ufurpation queues hom- 
mes pofsèdent individuellement plufieurs parts, 
s dans l'héritage commun. Nous ne penfons pas 
devoir prétendre à réformer le monde, au point 
de vouloir rétablir exactement la primitive éga- 
lité : mais nous tendons à démontrer que tous 
ceux qui font tombés dans l'infortune , auroient 
le droit de la redemander , fi l'opulence perfif- 
toit à leur refufer des fecours honorables , te 
tels qu'ils pui(Tent être regardés comme devant 
convenir à des égaux; tels encore qu'As ne 
permettent plus que ces mêmes égaux puffent 
retomber dans l'indigence révoltante où les 
maux accumulés des fiècles précédents les ont 
réduits dans le moment aftuel. 

Nous voici ramenés au point de pouvoir 
mieux juftifier la réponfe à faire par les victimes 
de l'infortune, à cette demande de nos durs & 
orgueilleux Satrapes : A quel titre ceux qui m 
pofsèdent rien , peuvent-ils exiger tant d'avan- 
tages de ceux qui pofsèdent tout? A ce compte , 
le fort des uns ne fera point préférable à celui 
des autres. 
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33 A quel titre! Mais, Meilleurs, par leur 

qualité d'hommes , par le droit qu'a tout pu- 
pille, devenu majeur, de revendiquer des dé- 
pouilles qu'un tuteur infidèle a eu la lâcheté' de 
lui ravir. Vous êtes ces tuteurs indignes ; le 
Peuple, aujourd'hui parvenu en âge de raifon, 
a été jufqu'ici foigneufement confervé dans un 
état de perpétuelle adelefcence & de fatale 
inertie , qui lui a fait méconnoître fes droits; 

m 

Vous l'avez environné de preftiges; vous l'avez 
garoté , au phyfique & au moral , par une foule 
de machinations grotefques & barbares. Au lieu 
de lui lauTer apprendre tout ce qu'il étoit.né-* 
cefTaire qu'il fût pour conferver fes légitimes 
avantages dans l'état de fociété , vous l'avez 
occupé de fuperftitions , de pratiques minu- 
tieufes , de ridicules idées propres à égarer fort 
entendement. Vous vous êtes fait un plan d'é- 
ducation qui a toujours tendu à propager l'ex^ 
trême misère, à pouvoir parvenir à preffurer 
continuellement les fueurs du malheureux , & 
vous avez eu foin de lui donner des notions 
telles qu'il ne croyoit pas devoir fe plaindre 
de vos perfidies , telles qu'il n'imagînoït 
même pas que vous n'étie2 point fondés à les 
commettre. Ceft, en un mot, du contrafte établi 
entre V éducation du pauvre & la vôtre , que voui 
êtes parvenu à rendre ce dernier tel , & que 

c ij 
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vous vous êtes formés à vous-mêmes ces ccctirs 
<Jurs & impitoyables qui vous font fupporter le 
fpedacle de vos femblables périflans de faim, 
tandis que vous nages dans les fuperfluités & les 
délices ce, ... 

L'éducation ! Ce mot nous excite à entre- 
prendre d'indiquer ce qui touche de plus près 
au bonheur des Peuples. L'homme n'efi malheu- 
reux que par V ignorance , a dit le célèbre Chan- 
lier de V Hôpital, On ne trouvera donc pas, en 
faififlant bien notre point de vue , qu'en portant 
ici un coup-d'œil rapide fur cet article , nous 
nous écartions de notre objet (i). 



(i) Des hommes qui ont pour louable méthode 
de chercher conftamment de quoi chicaner , fe fe- 
roient peut-être récriés fur ce que nous prenons 
fujet d'un Plan de Çadaftre pour toucher une telle 
matière. Mais qu'ils daignent fe rappeller le titre 
de ce paragraphe , par leqtfel nous nous engageons à 
démontrer, i°. quelle fera, après le grand bienfait 
du Cadapre , la diftance qui refteroit- encore à 
parcourir pour atteindre abfolument au bonheur 
général ; 2°. quelles font les caufes qui s'oppofent 
au rapprochement de ce grand but. On jette quel- 
quefois le ridicule fur les chofes les plus dignes de 
nos refpecls , & Ton a grand tort. N'importe 
quelle occafion faifir pour plaider la caufe de l'hu- 
manité , pourvu qu'on puiile efpérer d'obtenir droit 
fur fes griefs, 
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» On doit la plus fcrupuleufe attention à un 
point aujji important , ( celui de V établiffement 
d'une éducdtion nationale) d*oà dépendront le 
développement des talens , la tranquillité des fa- 
milles , lés mœurs publiques , & la gloire du 
Peuple François », Tableau comparatif des demander 
€ontenues dans les différens cahiers. Y voir Iô 

grand nombre de ces cahiers, dans lequel cette 
demande eft faite» 

Ce feroit vraiment pour la Nation le plus 
grand des biens qu'il fût décrété une Loi qui 
ordonnât qu'en place de ces inftitutions grof- 
fières, formées par tout pour le pauvre Peuplé; 
qu'en place de tous ces Maîtres d'Ecole de Pa- 
foifies, qui n'ont que ce qu'il faut d*acquit pour 
infinuer des notions barbarefques à leur Elèves 
on fubftituât des In fti tuteurs capables au moins 
d'enfeigner à lire paflablement & par principes-. 
Il faudroit que l'on exigeât d*eux rigoureufe- 
' ment, une parfaite connoiflance des règles de 
la Langue, & qu'on les aftreignît à n'enfeigner 
que fubordonnément à ces règles, fous condi- 
tion, bien entendu, qu'il fût pourvu à une aug- 
mentation de traitement pour chacun de ce* 
Maîtres, en raifon du furcroît d'acquit qu'il fau-» 
droit qu'ils obtinfTent. 

Mais, diront certaines per formes, quel nou- . 
veau fond de dépenfe cet objet va occatlonnerv 

ç ai , 
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Et quelle dépenfe mieux appliquée que celle-là? 
St on trouve indifpenfable celle de Coudoyer un 
homme pour nous donner des plans de conduite 
pour un monde à venir , ne devroit - on pas 

trouver utile de faire au moins un pareil facri- 
fice pour falarier celui qui nous donneroit des 
moyens convenables pour nous aider à fortir 
d'affaires dans celui ci? On trouveroit dans celles 
des richefTes deftinées à procurer les avantages 
de l'autre vie f & qui font confommées par des 
êtres qui ne font point un pas pour concourir 
à donner au monde ces biens inéfables , bien 
plus qu'il ne faudroit pour faire face à un éta- 
bliflement qui, exiftant déjà fur des ba(es dé- 
fe&ueufes, il ne s'agit que de perfedionner. 

Il ne fera point difficile d'être frappé de la 
vérité de nos obfervations fur l'état de difor- 
mité de V éducation du vulgaire , & fur l'im- 
portante néceflïté d'y apporter remède. L'abus, 
fur ce point eft extrême. On fait que l'igno- 
rance produic l'ignorance* De ce que l'éduca- 
tion , dans ce qu'on nomme petit Peuple, eft, 
pour ainfi dire , méconnue , il arrive que ce 
même Peuple , qui choifit lui-même fes Infti- 
tuteurs, les choifit mal; & delà la perpétuation 
& la progreflïon des maux réfultans de ces mau- 
vais choix. S'agit-il de, l'élecftion d'un Maître 
d'Ecole ou Mugifter de ParoifTe , on prend beau- 
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coup de foin, d'abord , pour s'affurer s'il a le gofier 
organifé de forte à pouvoir faire entendre diftin - 
tivement fes communes détonnations jufqu'au* 
dehors du Temple. Une fois fatisfait à cet 
égard, on fait a peine encore quelques légères 
informations pour favoir s'il eft capable de 
peindre paffablement quelques lignes pour faire 
ce qu'on appelle un exemple , & fur - tout s'U 
fait griffer cet exemple au-deflus & au-deffous, 
de quelques traits infignifians, On ne fait plus 
enfuite la moindre queftion pour s'enquérir fi y 
l'Afpirant fait au moins lire. S'il fc trouve , 
par hafard , quelques habitans en état de juger 
que ce feroit là le point effentiel , ils s'abftien- 
nent encore de la demande, parce qu'ils favent * 
qu'il n'eft rien moins qu'ordinaire qu'un Maître 
d'Ecole fâche lire. 

C'eft de-là premièrement , qu'il arrive que le 
Peuple eft maintenu dans un état de groflièreté, 
qui le fait paroître d'une nature différente vis- 
à-vis de ceux que le fort a favorifés d'une édu- 
cation plus exade; par fuite, fait que ceux-ci 
le méprifent , &: avec lui, tous les préjugés 
d'ignorance dont il eft imbu, & defquels ils le 
rendent viclime. 

Nous l'avons déjà infinué , cet abus qui a 
paffé en ufaee , doit fa confervation à la po- 
litique des Corps dont les intérêts font oppofés 

c iv 
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à ceux du Peuple. Maïs c'eft une politique bien 
cruelle ! On donne pour pre'texte que les ha- 
bitans des hameaux n'ont pas befoin de beau- 
coup d'éducation pour procéder à la culture de 
leurs champs. Cette aflertion feroit recevable 
fi tous les hommes n'étoient que Cultivateurs. 
* Dans lestems d'heureufe (implicite où ilsl'étoient 
pour la plupart, l'éducation dey oit être inutile* 
Il paroît qu'enfuite elle devint dangereufe, lorf- 
quc feulement une partie de la Société fembla 
vouloir s'arroger exclufivement le droit d'y 
prétendre ; qu'elle fit fervir fes connoiflances 
à fe donner fur les autres une fupériorité qui 
' » fit difparoitre l'égalité , la bonne-foi , & établit 
ces diftin&ions honteufes , dont l'humanité com- 
mence à rougir. Il fallut être édupé pour fe 
défendre continuellement de l'oppreflion ; & 
celui qui voulut éviter de fe voir compris 
dans la clafle des avilis, fut contraint d'intri- 
guer, & d'employer fes lumières particulières 
pour fe rendre auQi l'opprefTeur des (impies , 
afin d'augmenter , au détriment de ceux-ci , fa 
partie du grand héritage. 

La même contrainte a continué à-peu-près 
jufqu à nos jours d'être néceffaire. Chacun a 
paru conftamment chercher à vivre de rapine. 
Il n'y eût point d'invention que l'éducation ne 
fît faire pour procures les moyens de fortir 
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& de vivre mollement hors de la clafle labo- 
rieufe , conféquemment aux dépens de fes 
fueurs : de manière que fi la clafle intriguante 
n'eft point parvenue à foumettre au dernier 
joug toute cette clafle laborieufe , c'eft que 
celle-ci s'eft avifée de fe donner aufli un peu 
& éducation; c'eft quelle eft devenue par fuite, 
auflî un peu intriguante , & quelle fe le rendit 
aflez pour pouvoir défendre une partie de fes 
droits contre l'ambition démefurée des premiers 
partifans de l'éducation. 

Il eft donc démontré que, dans une Société 
d'hommes , il faudroit néceflairement ou point 
du tout $ éducation , ou que tous les individus 
pu/Tent également en avoir. Tant qu'il en fera 
autrement, les plus fins tromperont toujours 
ceux qui le feront moins; ce qui a été nous 
répond de ce qui pourra ctre. Si les hommes 
avoient toujours eu tous une égale éducation ; 
s'ils n'avoient point été aflervis aux fots pré- 
jugés qui les ont fi long-temps empêché de 
connoître ce qu'ils étoient & ce qu'ils valoient, 
jamais le grand nombre ne fe feroit fournis à 
ce que le petit osât lui impofer des chaînes 
flétriflantes , dont le tems a un peu diminué le 
poids , mais defquelles il n'a point entièrement 
effacé les traces. Jamais ce qu'on a appelle 
Tiers~Etat } n eut été condamné à ne pouvoir que 
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fouffrir, pour faire jouir ceux qui ont prétendu 
s'ériger en premiers Ordres ; jamais il n'y auroit 
eu de Tiers-Etat ; jamais il n'y auroit eu qu'un 
Ordrç. . 

« Les mortels font égaux ; ce n'eft point la 

» naiflance, 
h Ceft la feule vertu qui fait leur différence 

- 

En réfumant, par la raifon que ^éducation eft 

en règne dans notre fiècle, il eft très-intérelfant 

de s'arrêter à celle du Peuple , ne fut - ce que 

pour le mettre à portée de défendre ce qui lui 

refte de droits contre les defirs arbitraires de 

l'intrigue éclairée, qui auroit trop beau jeu fi 

elle n'avoit à luter que contre fon ignorance. 

La culture des terres fera très-éloignée d'en 

fouffrir. Les Confuls de Rome étoient fans 

doute des hommes qui avoient de {'éducation - % 

cependant , ils étoient la plupart de bons & aflidus 

agricoles , qui ne fe détachoient du foc de la 

charrue que pour prendre le gouvernement des 

armées. Uéducation , au furplus , eft devenue 

, parmi nous une efpèce de propriété à laquelle 

chacun a droit de prétendre. Nos ufages l'ont 
rendue néceflaire pour Tobfervation de nos 

mceurs. Elle nous met dans le cas de connoître 

ce qu'il eft le plus eflentiel de n'ignorer pas. 

Elle nous mène dans la voie pour limer & chev- 
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cher la vertu. Elle nous délivre d'une ftupidité 
& d'une foule de préjugés des plus dangereux. Elle 
nousmontre quels font les droits de rhomme. Elle 
nous fait mieux percevoir les idées du jufte & 
de l'injufle. Elle nous fait, fans autres fecours 
étrangers, mériter d'être revêtus d'emplois que, * 
fans elle, la faveur convoiteroit vainement. 
Elle peut fervir à réveiller en nous la vertu du 
patriotifme, qui, avant Pheureufe révolution 
qui fe prépare, étoit, on le fait, tombée^dans 
le dernier diferédit. 

Nous nous fommes bornés à demander prin- 
cipalement des Maîtres, la parfaite connoifiance 
des principes de la langue, &, en voici lcs*rai- 
- fons. Quand on entend bien fon propre idiome, 
que l'on en connoit la ftrudure & la valeur , 
on a la clef de prefque toutes les feiences. 
On eft e,n état, fi on s'en pique, de parvenir 
à fe procurer foi-meme quantité d'acquits de 
bien des genres'. On paroît avoir aflez fenti 
ces vérités, d'après que l'on voit, dans bien des 
endroits majeurs, s'établir fur les débris des 
Collèges, un grand nombre d'inftitutions qui 
ont pour bafe l'enfeignement du langage. On 
avoit communément , d'autre coté , la manie 
de l'écriture; on paroiflbit croire que quiconque 
écrivoit, favoit tout. Les gens fenfés diront 
maintenant qu'il faut auparavant s'attacher à 

» • 
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pouvoir lire; que Ton faura enfuite aflez -tôt 
& aflez bien écrire. Que quand on faura en- 
tendre auffi ce qu'on lira , on s'inftruira du refte 
aflez facilement. Que le Peuple ainfi édaqué^ 
offrira une totale différence caraétériftique avec 
le Peuple d'aujourd'hui. Celui-ci eft groflier, 
. fuperftitieux , ftupide & fans énergie : celui-là 
fera éclairé, induftrieux, actif & patriote. 

On entend faïïs doute que, dans ce Plan 
i£ Education Nationale , ce ne font pas des pué- 
rilités que nous croyons qu'on doive faire lire 
à notre jeuneffe aux écoles. On fe décidera 
peut-être à l'exercer particulièrement fur le 
texte de la Loi , pour lui inculper de bonne heure 
fes droits & fes devoirs ; pour lui apprendre 
foncièrement ce qu'eft un homme dans l'état 
de Société, & quels font les principes que 
chacun d'eux a à fuivre pour être Citoyen. 

A la forme fuivie pour éduquer les hommes , 
eft attachée la fource du deftin des Nations. 
Les efprits dominateurs ont toujours, trop bien 
fenti cette maxime de politique. De même que 
le défaut de lumières a donné liexi aux ufur- 
pations artificieufes de Timpofture , a permis 
l'élévation fi funefte de l'hydre féodale , a 5 par 
dérifion à Nature, créé des champs nobles & 
des hommes nobles , a laiffé naître la Loi in- 
fanticide de Tauiede , fi propre à maintenir 

•s 

\ 
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l'abus des fortunes exceflîves : de même le 
recouvrement des lumières pourra feule réhabi- 
liter l'homme dans l'état honorable qui lui eft 
propre , & faire difparoître tous les maux qui 
font réfultés de la propagation des divers 
fléaux contre lefquels nous nous fommes 
élevés. 

Ce feroit encore , de la part du Peuple , par 
une fuite déplorable de l'ignorance de fes droits , 
qu'il confentiroit aujourd'hui à accepter comme 
fecours , ce qu'il eft fondé à reclamer à titre 

de reftitution. 

Il eft une foule d'inftitutions exiftantes qu'un 
Peuple in/rruit ne fupporteroit pas. Mille faif- 
ceaux refplendhTans lui feroient peut-être entre- 
voir des vérités importantes à fon bonheur. Il 
parviendront fur-tout à celle de favoir fe con- 
naître & s'eftimer. Il jugeroit que les frivoles 
diftindions qui en ont fi long -temps impofé, 
ne font que de pures chimères , & que l'homme 
qui a bien mérité auprès de fes pareils , eft le 
feul qu'on doive diftinguer. 

« Qui fert bien fon pays n'a pas befoin d'aïeux m 

A Péloignement où en font encore les chofes 
du terme de perfedion qu'il faudroit atteindre 
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pour procurer aux hommes un parfait bonheur, 
nous n'avons pas ofé entreprendre de vouloir 
perfuader comme tant d'autres que l'exécu- 
tion de notre plan feroit capable de produire 
un tel effet. Comme il ne nous eft pas poflible 
à nous fculs, de procurer au monde tout le bien 
que nous lui délirerions, nous avons cru que 
c'en feroit déjà un très-grand , pour la Société 
telle quelle eft, fi nous pouvions atteindre à y 
faire recevoir un Plan qui comportât les moyens 
d'éviter l'arbitraire , & d'établir la meilleure 
juftice poflible dans la diftribution des char- 
ges publiques. Voilà où fe borne notre am« 
bition. 



> 
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i , . . . 

PREMIERE PARTIE. 
Principes de la contribution. 

Quelle eft la dénomination propre au fui fiât 
annuel que chaque Gtoyen d'une Nation 
libre doit payer à l'Etat ? 

avons cru devoir commencer pat 
déterminer la dénomination qu'il convient de 
donner à la fubvention , au paiement de la- 
quelle chaque Citoyen de l'Etat doit participer. 
Contribution nous a paru le mot propre. 
Celui d'impôt a été jufqu'à nos jours plus com- 
munément ufité : mais d'autres tems amènent 





Ml 









«fclaves à concourir à l'acquit des dépenfe* 
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d'un Gouvernement defpotîque , & c'eft en 
raifon de cette contrainte, que des hommes, 
réduits à cette condition malheureufe d'uhe 
pénible fervitude, manifeftent conftamment la 
plus haute répugnance à fe libérer. Tout au 
contraire , des Citoyens libres s'eftiment heureux 
de vontribuer de tout leur pouvoir aux befoins 
de la Patrie , & tels font les grands fentimens 
qu'irifpirent ces belles & pénétrantes expref- 
fions de Citoyen, Patrie, Liberté que c'eft 
celui-là qui a pu faire pour fon pays les plus 
notables facrifices, qui goûte intérieurement la 
félicité la plus douce. ' 

L'hiftoire de toutes les contrées nous annonce 
ces vérités immuables; tous les hommes pen- 
(qns les retrouvent au fond de leurs coeurs , & 
ce qui fe pafTe maintenant au milieu de nous, 
prouve qu'elles ne font point de nature à être 
jamais méconnues. 

S'il eft des cas qui néceflitent l'obligation 
de s'arrêter aux mots, c'eft bien celui du fujet 
que nous traitons. Sans doute l'habitude de 
n'entendre proférer, d'après les diplômes du 
Miniftère, que cette expreflion impôt, nVt-elle 
pas peu contribué à la perpétuation de l'efcla- 
vaçe des Peuples, & à conferver fi long-tems 
en eux les difpofitions à fe plier à tous les 
caprices de ceux qui fe prévaloient graduçlle- 
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ment de leur furprenante docilité. Ceft ainfi 
que par l'influence des mots, le Clergé, au 
moyen de l'invention de ceux : dons gratuits. r 
fubfidts ù fecours accord/s , &c. conferva, par 
des vues bien autrement réfléchies , l'heureux 
avantage de paroître, dans le fait, rendre tou- 
jours de nouveaux fervices à l'Etat , tandis qu'au 
vrai il ne lui abandonnoit que ce qu il n'auroit 
point paru décent qu'il lui refusât, 

§. i r. ' 

■ • • 

Origine & néccjfiti des contributions. 

m % 

i •* ' ■ ■ ' * 

Les lyftêmes diffèrent i cet égard , comme 
pour tous les autres objets de recherches , re- 
lativement auxquels il faut percer dans la nuit 
des tems. Les uns prétendent que l'invention 
de la taille eft due* au Gouvernement féodal, 
que ce furent les poffefleurs des grands fiefs 
qui, les premiers, l'exigèrent lors des concef- 
fions qu'ils firent à ceux qui leur étoient fou- 
rnis , & qu'à l'époque où nos Rois parvinrent 
à fe mettre à la place de ces Seigneurs , connus 
fous la qualification de Grands -YâHaux de la 
Couronne , ils continuèrent à percevoir l'im- 
pofition de la taille fur les anciens ferfs , de- 
venus fujetf immédiats de la Monarchie. D'autres 

A a 
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font remonter fétablifTement des impofitions 
au tems de l'inftitution des fociétés , par la 
raifon , qui paroît aflez plaufible, que, dès que 
differens individus concourent, par l'organifa- 
tion des loix arrêtées entr'eux , û fe procurer 
des avantages réciproques, il s'enfuit nécéf- 
fairement que chacun d'eux eft obligé de fe 
prêter aufll à concourir aux befoins communs, 
en raifon de la portion qu'il retire de ces 
mêmes avantages. 

Ce dernier raifonnement nous a paru le plus 
vraifemblable , & être exactement celui que l'on 
peut établir pour juftifier l'indifpenfable nécef- 
fité des contributions. 

. Il peut cependant ne point détruire le pre- 
mier fyftéme. L'ariftocratie féodale étoit une 
forte d'inftitution foeiale. Les grands vaflaux , 
maîtres au point qu'à peine reconnoîlïoient-ils 
la fuzeraineté purement honorifique qu'avoit 
fur eux le Monarque, étoient vraiment fou- 
verains à l'égard des ferfs nos aïeux. La taille A 
que ceux-ci leur pay oient , étoit repréfentative 
des impofitions dont nous nous liquidons au- 
jourd'hui vers le Roi, & qu'ils ne lui acquit- 
taient point alors , en ce qu'ils étoient dans 
la feule dépendance immédiate des Seigneurs. 
Ces derniers étoient cenfés obligés de les dé- 
fendre contre toute Pui(Tance étrangère, & ils 
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avoicnt , au maintien de l'intégrité de leurs 
Seigneuries, le même intérêt qu'ont nos Rois 
à la confervation de leurs Provinces. 

$.111. 

< 

17 ne doit exifter que deux fortes de contribua 
fions. Vune perfonnelte, & l'autre réelle. 

Du moment qu'il eft reconnu que la con- 
tribution aux charges de la fociété eft d'obli- 
gation pour tous ceux qui, comme membres 
de cette fociété , participent à fes avantages , 
l'examen qui doit fuivre cette vérité fondamen- 
tale , paroît être celui qui peut conduire à faire 
connoïtre comment, & en quelle mefure chaque 
individu doit concourir à cette contribution. 

Si chacun de nous , content de fon fort , & 
n'ambitionnant rien , pouvoit fe renfermer tran- 
quillement dans fon état/& ne point troubler 
en aucune façon celui des autres , il eft clair que 
la fociété fe conferveroit fans qu'il fût befoin 
de recourir à des loix qui ne pourroient rien 
ajouter à un fi bel ordre. A'infi nulle dépenfe 
néceflaire pour lé foutien du Gouvernement, 
«puifque TAdminidration fe maintiendroit d'elle- 
même, ou que plutôt il ne faudroit point d'ad- 
rniniftratiôn. Mais telle eft Timperfeâion atta- 
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chée à notre nature , qu'il eft indifpenfablement 
nécefTaire d'établir entre nous des loix & des 
règles fans le frein defquelles nos partions nous 
porteroient les uns contre les autres à des excès 
qui intervertiroient cet ordre , & empêcheroient 
cette fociété de pouvoir fubfifter. 

Ces règles & ces loix ne peuvent être mifes 
en aftion par chaque individu en particulier. Il 
faut, pour leur donner une force relative à 
l'effet qui doit en réfulter, que l'exercice en 
foit opéré par une affociation de tous les mem- 
bres de la fociété qui s'y foumet. Mais, comme 
il n'efl: point nécefTaire que chacun de ces 
membres foit employé à cet objet, une grande 
partie d'entr'eux forme la convention de s'oc- 
cuper chacun de fes intérêts particuliers , & de 
fe décharger, fur l'autre partie, des foins de 
l'intérêt général. 

Cet arrangement néceflite l'obligation, par 
la partie commettante, de fournir aux dépenfçs 
indifpenfables de la partie commife , & ces dé- 
penfes, pour la chofe commune, font précifé- 
ment l'objet de ce que l'on appelle contri- 
hutioju 

Le premier foin de la partie commife devant 
être de veiller à la confervation de l'exiftencë 
phyfique des perfonnes, de les prémunir contre 
toutes les attaques qui pourroient leur être 
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lancées, tant du dedans que du dehors ; il s'en- 
fuit que chacun , retirant le même avantage de 
ce foin, doit contribuer , en proportion de fes 
forces, au foutien des établifTemens qui afTurent 
cette confervation perfonnelle. De-là la nécef- 
fité de la contribution perfonnelle. 

Un fécond point d'obligation de la part des 
mandataires de la fociété, c'eft de veiller à la 
confervation de la propriété de chaque indi- 
vidu; &, comme chacun retire plus ou moins 
d'avantages de cette protedion des propriétés , 
en raifon du plus ou du moins qui lui en eft 
dévolu, il eft de droit commun que chacun 
doit contribuer en proportion de ce qu'il a, au 
foutien des établifTemens qui a(Turent cette con- 
fervation des bien* réels. De-là la néceffité & 
la mefure de proportion de la contribution 
réelle, 

Telle eft la divifion que nous avons cru 

pouvoir faire des contributions aux charges de 

la fociété, & il nous a paru qu'à ces deux 

dénominations, contribution personnelle 

et contribution réelle, toutes les charges 

publiques quelconques dévoient fe trouver ré- 
duites. 

* . 

> • m 

< 
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S. I V. 

De toutes Us charges réelles fur les bicns~fonis 9 
la contribution aux charges Je la fociiti eji 
la feule légitime. 

Il fuit de tout ce qui vient d'être expofé, 
qu'il eft raifonnablement impolïible de contefter 
la légitimité de l'établiflement des contributions 
individuelles qui ont pour deftination d'être 
employées aux befoins de l'Etat. Mais il eft 
d'autres levéès fur les pofleffions foncières, 
dont Tinftitution n'a point été faite dans les 
vues d'une femblable utilité pour les Peuples. 
Il eft cependant certain que t d'après l'établif- 
fement de la jufte & égale répartition des con- 
tributions nécefTaires au bien général de la fo- 
ciété ( répartition de laquelle le développement 
des principes forme le but principal de cet 
Ouvrage), ces levées fubfidiaires font, par- 
leur importance & par leur cumuktion, dans 
le cas de fe trouver d'un poids bien plus ac- 
cablant pour les propriétaires , que ne pourra 
l'être celui des feules charges reconnues utiles. 
Ces levées dont nous parlons font celles des 
prédations feigneuriales & des dîmes eccléfiaf- 
tiques. Nous allons démontrer que l'exiftence 
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de ces deux impofîtions qui altèrent fi excef- 
fivement les propriétés, font éloignées d'an- 
noncer le moindre caradère apparent qui pré- 
fuppofe aucune idée d'utilité commune. Nous 
tâcherons de faire connoître , en méme-tems , 
qu'il feroit poffible de faire difparoître ces deux 
genres de charges , fans porter atteinte aux 
droits toujours refpedables de la propriété. 

Charges fcigneuriales. 

Dans plufieurs des cahiers remis aux Dé- 
putés de l'Aflemblée Nationale, & dans divers 
écrits lumineux répandus dans le Public , la 
queftion du plus ou moins de refped dû aux 
droits feigneuriaux eft grandement agitée. Les 
uns voudroient qu'on les fupprimât entière- 
ment, comme retraçant la marque odieufe du 
defpotifme féodal que l'ancienne barbarie d'une 
petite horde de tyrans était parvenu à imprimer 
fur les hommes & les chofes. Les autres , plus 
modérés , défireroient feulement que Ton ne 
comprît dans la profeription que ceux dont 
la nature préfente ,des caradères plus a(Tervif- 
fans,tels que les péages, les bannalites Jes main* 
mortailles , corvées, guet & garde, affourage, &c. 
Ceux enfin qui font intéreffés à leur conferva- 
tion , les préfentent tous comme des propriétés 
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facrées auxquelles il ne doit point être permis 
de toucher, 

Dans le tems où la Loi du plus fort avoit 
affujetti aux . Seigneurs jufqu'au droit de dif- 
pofer de la vie des autres hommes ; dans le 
tems que ceux-ci , connus fous lodieufe quali- 
fication de fcrfs, étoient miférablement attachés 
à la glèbe fatale pour le compte des premiers, 
& réduits à la trifte néceffité de tracer un pé- 
nible fillon fous le fouet de la tyrannie , fans 
doute ceux qui dominoient alors fur ces gou- 
vernemens honteux, regardoient bien comme 
une propriété refpe&abîe Tufage révoltant dans 
lequel ils étoient de molefter ainfi leurs égaux (i). 



(i) C'eft précifément la même hiftoire répétée 
chez les Colons du Nouveau- Monde. On feroit 
porré à croire que ceux-ci euflentété pUifer leur 
fyflême d'oppreffion dans les tyranniques archives 
de la féodalité , tant ils parohTent être parvenus à en 
faifir exactement Tefprit , & à copier fidèlement la 
barbarie des ufages qui y font confignés. La caufe 
des victimes infortunées de ce cruel fyflême a été 
déjà plaidée mille fois par les protecteurs de l'hu- 
manité. Mais la cupidité & l'égoïfme font fourds à 
là voix de la raifon. Cependant on prédit tous les 
jours que , de même que les autres régimes oppre£- 
feurs, celui-là ne peut avoir une longue durée, 
qu'il touche v raême à fon terme , & que, dans cette 
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Cependant un rayon de lumière apparut tout- 
à-coup; l'homme ayant fenti qu'il pouvoit être 
quelque chofe d'un peu plus que ce qu avoit 
pu lui faire croire l'emploi auquel on s'étoit 
permis de l'aftreindre, recouvra une partie de 
fa liberté , & fon affiranchiflement s'effe&ua au 
point qu'il ne refta plus que ces traces de fer- 
yitude confervées jufqu'aujourd'hui fous les dé- 
nominations de cens , lods & vente , quints , 
droits de rachat, déshérences, &c. 

On ne voit pas que les ferfs nos aïeux , fe 
foient rachetés autrement de ce cruel efclavage. 
En faifant valoir les feuls droits impreferip- 
tibles de l'homme , ils fe crurent fufnTarnment 
autonfes. Trouveroit- on étrange qu'à prefent 
on voulût confolider de même l'afrranchhTe- 
ment total du reftant de fervitude qu'ils nous 
ont laifTé? Au moins ne le fcroit-il pas de de- 
mander une Loi qui ordonnât qu'à la volonté 
du tenancier débiteur , il lui fût permis de rem- 
bourfer fon Seigneur du fonds de la preftation 
féodale ou roturière impofée fur fon héritage ; 
de manière a ce que cet héritage en foit de- 
livré enfuitepour toujours, & connu doréna- 

partie fi remarquable de notre univers, ce que les 
uns ont fait , a appris aux autres ce qu'ils ont i 
faire. 
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vant fous le nom d'héritage franc. Cet arran- 
gement ne feroit point de tort aux Seigneurs, 
& il viendroit un tems auquel toutes les charges 
feigneuriales fe trôuveroient remboursées , & 
où, enfin, le fouvenir de cette foule de fervi- 
tudes qui rappelle fans cefle l'ancien *"étàt de 
l'homme, fe perdroit dans le néant; 

On fait fonner fort haut le mot refpecl des 
propriétés. On allègue que les impofîtions qua- 
lifiées de droits féodaux en font partie , que 
prefque tous ceux qui en jouiffent les poflé- 
dent à titre d'acquifition , foit médiate ou im- 
médiate , & que , par cette raifon , ils doivent 
jefter maîtres d'en difpofer avec la plus grande 
liberté , tellement qu'il ne fembleroit pas même 
qu'ils duffent pouvoir être forcés à en accepter 
le rembourfement. Mais les tyrans féodaux 
• pouvoient aufli tranfmettre par vente les droits 
injuftes & cruels qu ils s'étoient arrogés fur les 
autres hommes; & au tems où ceux-ci voulu- 
rent s'en affranchir , les Seigneurs acquéreurs 
pouvoient de même leur oppofer : Nous n'a- 
yons point à rechercher fi le droit de vie & de 
mort dont nous fommes en poffeJTion fur vous, 
eji ou n*eft pas légitime dans fon origine ; il 
Vefi à notre égard , d'après que nous l'avons 
acquis à prix d'argent : dès-lors c'ejl une pro - 
priété refpeSable que vous ne deye{ plus pouvoir 
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nous contcfter. Si ce raifonnement, qui, à l'épo- 
que dont nous parlons, n'a pu manquer d'être 
à la fois employé de toute part , n'a point pré- 
valu fur celui de i'imprefcriptibiiité des droits 
de l'homme , à plus forte raifon pourroit - on 
maintenant rejetter une demande aulfi modérée 
que celle d'une Loi qui autoriferoit les rem- 
bourfemens des prétendus droits féodaux. 

I! efl: clair qu'en remontant au droit naturel, 
la même raifon qui a prévalu pour dégager 
nos pères des liens monftrueux qui les atta- 
choient à la glèbe, ne pourroit pas être moins 
concluante pour la décifion du problème qui 
a pour objet raffranchiffement total des charges., 
feigneuriales.Mais les propriétaires defeigneuries 
ne craindraient point encore autant d'agiter 
cette queftion pour le fujet qu'elle paroît pré' 
fenter au premier coup-d'œil, que relativement 
aux conféquences bien plus importantes qui 
en découleroient nécessairement. Que ces vérités 
terribles peuvent mener loin ! Pourrions-nous 
rendre compte ici d'une diiTertation fmgulière fur 
ce chapitre? Toutes les propriétés foncières, dé- 
pendantes d'un fief, difoit-on, font des démem- 
bremens du domaine de ce fief, des parties 
détachées par le Seigneur d'un principal do- 
maine , & qu'il a cru pouvoir bailler à cens 
ou en arrière -fief. Mais, li je reconnois que 
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ces prétendues concertions font illufoires, que 
celui qui s'y eft dit propriétaire légitime , ne 
l'étoit que de Ja manière dont il difoit l'être 
des perfonnes dé me$ pères , que de même qu'ils 
ont fenti pouvoir affranchir leurs mêmes per- ' 
fonnes, je puis raifonnabiement affranchir la* 
terre que je cultive, des ridicules preftatitfns 
dont ils ont prétendu la pouvoir grever ; jp 
pbuffe plus loin le raifonnement, & je demandfc*"* 
le. domaine aliéné & le domaine confervé' ne 
faifoient donc originairement qu'un foui &«eme 
domaine? — Nul doute.— Avant ces aliénations 
lés: Seigneurs poffédoient donc tous les biens 
àetitre de domaine , & les Vilains m poffé- 
doient rien? — Ce fait; eft exact — De quejle 
manière les Seigriéur^ font- ils parvenus à fe 
mettre en poffeffion de toutes les richeffes fon- 
cières ? — Par ufurpation , & au moyen de ce 
que, profitant de l'état d'inertie & d'ignorance 
craffe où ils avolent eu foin d'entretenir le 
peuple, ils l'aveuglèrent au point de lui faire 
croire que , quoiqu'en nombre bien inférieur 
à lui, ils lui étoient beaucoup fupérieurs en 
forces. — Aujourd'hui que les lumières font ré- 
pandues, que tout le monde fait que , fuivanc 
le droit naturel, les hommes, en naiffant, doi- 
vent tous jouir des mêmes avantages ; qu'il eft 
reconnu que leurs droits ne fe prefcrlvent point * 
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pourquoi ne revient -on pascontre cette fu- 
percherie > cette ufurpation? — A Rome, au 
tems de ta République, toujours les Plébéiens 
demandoient le partage *égal des terres, & tou- 
jours les Patriciens s'y oppofoient. — Ceux-ci. 
avoient donc - également l'art d'infinuer aux 
Plébéiens l'idée invraifemblante d'une fupériorité 
de force ? — Peu de Nations fe font pénétrées de 
cette vérité , cependant infiniment (impie à faifir : 
que h principale puiffance réfide indubitable- 
ment du côté où le nombre des bras eft le plus 
confidérable , & il n'y a que peu de tems que 
l'on s'eft avifé en France de reconnoître que 
vingt- cinq pouvoient avoir une valeur plus 
qu'égale à un.—- Quelques perfonnes foutiennent 
qu'en fuppofant une prefqu'uniformité de for- 
tune dans tous les individus d'une Nation, la 
fociété ne pourroit fubfifter, par la raifon qu'il 
ne s en trouveroit plus qui vouluflent rien faire 
pour les autres.— Comme il eft impoflible que 
chacun puifTe fe procurer tout ce qui lui eft 
phyfiquement néceflàire , il faudroit toujours 
que les hommes s'èWaidaflent ; &, loin qu'un 
tel arrangement nuisît à la félicité commune, 
il eft fenfible que h toutes les fortunes trop 
exceflïves en biens fonciers, qui font telles que 
prefque dans chaque territoire , un particulier 
ou deux en dominent les deux tiers , & l'autre 
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tiers , accablé , à peu près feul , du poids de 
toutes les charges, refte à là majorité des ha- 
bitans des campagnes ; fi , ajoute-t-on , toutes 
ces fortunes exceflives étoient distribuées entre 
tous ces habitans malheureux, quelque foit leur 
nombre , chacun d'eux vivroit fans une hon- 
nête aifance. 

Nous biffons aux appréciateurs des principes 
Ai droit naturel, à porter fur ces idées le ju- 
gement convenable. 
?y: ' % : . 

Charges cccléfiaftiques. 

-Il' eft une au#e charge^ fur les biens-fonds, 
qui peut être regardée comme Ie^Éfcond fléau 
capital de la culture : c'eft la preftation de la 
dîme. Des Ecrivains qui ont fenti combien 
cfctte levée était nuifible. à la profpérité com- 
mune, fcfont déjà élevés contre, & ont avancé 
la propofition ' de la réduire en argent. Mais 
comment n'a-t-on point encore fongé à porter 
plus loin la réforme? La deftination de la dîme 
eft attachée à la fubfîftance les Miniftres de la 
Religion, de la même manière que la deftina- 
tion des contributions des peuples eft attachée 
au foutien des charges de l'Etat. Que n'étend-on 
fur toutes les clafTés des Citoyens , ainfi qu* 
pour les fubventions de l'Etat, également la 

répartition 
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répartition de la dîme ? Tout le monde ne par- 
ticipe-t-il point aux bienfaits de la Religion? 
Faut-il que ce foit vous feuls , bons & hon- 
nêtes Cultivateurs 1 qui fupportiez tout le poids 
de la fubfiftance des Miniftres de l'autel ? Ar- 
tifans, Commerçans , Financiers & tous autres 
dont les facultés ne confident point en terres, 
ne devroient-ils point un peu alléger votre 
fardeau de ce côté? Si l'Ecriture a dit : vous 
donnerez la dinie de tous les fruits de la terre , 
c'eft que , fans doute , dans le tems de l'Ecri- 
ture, il n'y avoit d'autre induftrie que celle de 
la culture des terres. Aujourd'hui fi tous ceux 
dont la profellion eft différente , fi tous ceux 
qui, n'ayant pas un pouce de terrein en leur 
propriété^ font cependant fort riches , payoient 
avec vous la dîme, elle feroit pour chacun un 
objet bien médiocre, & il le deviendroit bien 
plus encore, fi la dîme n'étoit exigée qu'en raifoa 
de fa première & convenable deftination, c'eft- 
a-dire, pour la fubfiftance des feuls Miniftres 
utiles de notre Religion. 

• 

Réfumé de ce paragraphe* 

Au moyen des difpofitions que nous ve- 
nons de propofer , relativement à l'extindidh 
des charges , unt Ceigneuriales qu'ecdéfiaftique* ^ 

B 
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<jui enlèvent à l'agriculture les plus beaux fruit* 
dont la nature couronne fes travaux, tous nos 
cultivateurs , clafTe honorable dont le fort doit 
, premièrement intéreffer , ne verroient plus leurs 
polTeffions grévées que très-foiblement. Ils n'au- 
aroient à contribuer feulement , par rapport à 
elles, qu'aux charges de l'Etat. Cette contrit 
bution naturelle, nous l'avons déjà dit , & nous 
croyons devoir le répéter , tout bon citoyen 
doit s'y foumettre avec joie & empreiTement. 
:Trop foible pour me défendre contre les ini- 
.curfions de ceux qui fe réuniraient pour me 
nuire , pour nuire enfuite à mes pofl'effions , 
une puiffance bienfaifante s'arme pour moi ; elle 
protège ma perfonne, mes biens, mon hon- 
neur; elle me range fous la fauve-garde des 
loix : il eft jufte que je facrifie une -partie des 
avantages qu'elle me met à portée d'acquérir, 
pour lui fournir les moyens de fe conferveç 
en état de me continuer cette défenfe» 

s. V. [. ■ ; 

De toutes^ les charges per formelles , celles ènvers 
VEtat font les feules que les Peuples doivent 
légitimement. 

La barbarie de nos coutumes a conlacré dans 
quelques-unes les termes révokans de main- 
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mor tables , corvéables , fujets banni ers \ droits 
de guet & de garde, fervices perfonnels , &c. toutes 
inventions du génie féodal que fes partifans ont 
eu foin de tranfmettre à ia poftérité , comme 
ohpfe infiniment elTentielle à fon bonheur. Mais 
nous demandons fi, dans l'hypothèfe où l'abolition 
de ces ridicules fervitudes viendroit à abaifTer 
d'une demi - douzaine de degrés l'orgueil in- 
foutenable de quelques Barons , Châtelains ou 
Comtés , la Nation Françoife pourroit aucune- 
ment perdre de fa fplendeur? Sans doute , elle 
n'en acquéreroit au contraire qu'un luftre nou- 
veau* Ce ne fer oit qu'une preuve de plus que 
l'homme a enfin fenti toute fa dignité , & 
qu'il a reconnu n'être fait pour être affujetti 
qu'à lui-même, & aux loix par lui confenties* 
Servir l'Etat dont il eft membre, confacrer fa 
perfdnne , fa vie , fes biens , pour contribuer au 
fahit de tous , voilà quels font fes devoirs , 
voilà les feules obligations perfonnelles aux- , 
quelles il peut fe foumettre. Si fa pofition , des 
circoriftances quelconques , ne lui permettent . 
pas de pouvoir défendre individuéllement la 
Patrie, il y contribuera par le facrifice d'une > 
partie- de fa fortune ; mais il n'ira point fe dé- 
grader à reconnoître d'autres contributions per- 
fonnelles , vis-à-vis d'un être vain qui n'a eu f 
pour les exiger primitivement , d'autre titrt 

B a 



Digitized by Google 



Cadïstu 





• 




J 



de nos bons aïeux. 

î. vi. 

* 

Tous les biens-fonds doivent-ils être fournis à 
la contribution envers l'Etat ? 

Pourquoi ce point de devoir fi naturel, fi 
fenfible , fi inconteftable., a-t-il fait néanmoins 
le fujet d'une queftion que l'on s'eft efforcé 
d'abord de vouloir controverfer; qu enfuite on 
a retournée, agitée en tous fens : que, vu 
fon évidence irréfragable, l'on a été forcé de 
reconnoître enfin dans Fefprit de folution que 
les gens de bonne foi y ont toujours donnée? 
Pourquoi, d'après la convidion parfaite de la 
vérité univerfelle de cette folution , des hommes 
de certaines claffes, qui auroient voulu pouvoir 
révoquer en doute cette immuable vérité , n'ont- 
ils fait que feindre d'être prêts à s'y rendre , & 
îi'ont-ils donné que des confentemens vagues, 
dont la tournure évidemment forcée annonçoit 
des expreflions indéçifes, feulement arrachées 
de la bouche , & qu'au fond le cœur défavouoit? 
Pourquoi, en effet, la multitude d'ades inouis 
qui font venus manifefter la volonté de rendre 
iliufoires tous les fimulacres de prome(Te qu'un 
fentiment fecret avoit traîtreufement médité de 

- W 'mm. 
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faire paroître fincères f pour mieux parvenir à 
capter ha confiance des peuples, & à détourner 
leur furveillance des apprêts d'une trame four- 
dement ourdie? Pourquoi?.... Ceft qu'à la 
différence des Républiques de Lacédemonc , 
d'Athènes & de Rome, où tous les Citoyens 
portoient à honneur & regardoient comme le 
premier des devoirs de contribuer aux charges 
publiques, l'égoïfme chez nous ne fait négliger 
aux hommes puhTans aucun moyen pour par- 
venir a s'y fouftraire. Ceft que les hommes 
habitués à faire la loi aux autres , fouffrent diffi- 
cUement qu'on la leur faffe. Ceft que des 
êtres , nés dominateurs , ont peine à fe péné- 
trer de la vérité des droits naturels. Ils attachent 
une légitimité idéale aux exemptions, auxpriy* 
vilèges dont ils ont toujours joui. Si quelques- 
uns d'eux prennent la peine de réfléchir fur 
l'injuftice de l'origine de ces odieufes préroga* 
tives , l'intérêt peHbnnel , Tamour-propre vien- 
nent étouffer les foiblés lueurs de vérités qu'un 
tel examen peut faire naître. Ils cherchent à 
s-'aveugler les premiers , err tâchant de fe.per- 
fuader que ce feroit de leur part compromettre 
l'honneur, que de rendre à la Société dans , 
laquelle ils jouiuent des plus grands avantages,, 
un tribut qui paroîtroit les affimiler au rang , 

de ces Citoyens qu'ils nomment obfcurs> prrc 
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Ja feule raîfon apparemment que, fur la petite 
part des biens qu'ils tiennent dans cette Société, 
ils prennent fur eux d'en acquitter toutes les 1 
charges. Quels principes ! 
, .11 feroit fuperflu d'entreprendre ici une 
difTertation longue , pour vouloir prouver 
l'obligation de foumettre tous les Propriétaires 
fonciers à une même contribution envers l'Etat, 
Quantité d'écrivains font entrés à cet égard 
dans des raifonnemens très -détaillés. Mais ce 
point (ï important en lui-même, & qui eft 
cependant fi fimple à faifir qu'il n'auroit jamais 
dû être mis en problême , ne peut qu'être amené 
à cette courte folution : Il étoit abfurde que celui 
qui avoit le plus , contribuât pour Itmoins , & que 
iCelui qui avoit le moins , contribuât pour le plus. 

' S. V I i. • 

Diverfité des fyfiémes fur les contributions. 

Nous nous fommes arrêtés à deux fortes de 
contributions : Contributions personnelles & con- 
tributions réelles , d'après qu'il nous a paru que 

, la raifon & le vccu général demandoiçnt que 

< 

toutes celles qui exiftent y fuffent réduites & 
confondues. Ce n'eft au furplus qu'après avoir 
examiné les différents fyftêmes propofés à cet 
égard, que nous nous fommes déterminés i 
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adopter de préférence celui que nous tracerons 
dans peu, * : 

Ecoutons , pour h nomenclature des prin- 
cipaux de ces fyftêmes, l'éloquent Linguetri), 
Notre narration ne pourroit qu'être afibiblie " 
ïi nous l'entreprenions fans fon fecours. 1 

« Les uns, dit-il, fondés fur ce que toiit 
fort de la terre , voudroient que les produits 
feuls de la terre fufTent taxés , & qu'ils le fuflent à 
leur fource (2). Ils voudroient que les biens de la 
campagne , qui , dans la vérité , font les feuls biens 
réels & folides , fupportaflent, toutes les charges , 
Se qu'on abandonnât à une entière liberté toutes 
les autres natures de richefles , qui ne font 
qu'un moyen de faire valoir les premières. + . 

« D'autres prétendent (3) qu'il n'y auroit 
rien de plus injufte que cette reftriâion. Tout 
le fardeau des charges communes retombera 
donc en ce cas là, difent-ils, fur les agricul* 
ieurs? L'argent, pour parvenir jufqu'à eux, 
n'a qu'une feule route , étroite , pénible , fou- 

ê 

(1) De l'impôt territorial. Londres , 1787. 

(l) Le Maréchal de Vauban. — UAbbé Raynal 
aux Etats- Généraux. Marfeille , 1789. 

(3) EJfaifur la répartition de la taille & des vingtième 
Londres, 1788. ~ Fléaux de l'agriculture, 1789.— 
Crédit national, 1789. — Effai fur la Conftitution, 
par M. de Condorcet, 1788. 
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vent arrofée de leurs fueurs, & même de leur* 
larmes : il en trouve mille pour leur échapper. 
L'Avocat , le Médecin , le Prêtre , le Militaire , 
le Marchand y &c. vivent fans difficulté du tra- 
* vail du Laboureur. Ils lui vendent des confeils 
en tout genre , dont le prix fe levé fur fa fub- 
fïftance. Ceft une première efpèce de tribut 
que leur induftrie impofe. à fon ignorance. 

» Il faut donc que cette induftrie foit taxée, 
fuivant une proportion connue, à la décharge 
du cultivateur. Il faut que les bourgeois des 
villes murées , celui qui profefle des arts libres, 
celui qui fubfifte des appointemens attachés à 
fon emploi, ou des gains produits par fon tra- 
vail , participe aux charges de la Société 9 dont 
il recueille les avantages. L'induftrie ingénièufe 
ou oifeufe des villes doit être taxée encore plus 
haut que le travail pénible des campagnes, 
puifqu elle eft beaucoup plus lucrative. ' 

Ces obfervations paroifTent fans réplique. Maïs 
quel fera le taux de cette taxe ? Sur quelle règle 
fera établie cette proportion ? Ici les fpéculateurs 
fe partagent avec encore plus de vivacité. 

« Ceux-ci veulent une capîtation unique qui 
procure à tout le refte un affranchiflement univer- 
sel. Ils éclatent contre les droits multipliés., contre 
les taxes abufives 5 ridicules, plus effrayantes, plus 
ruineufes encore pour le peuple , par l'exécu- 
tion arbitraire qu'on y apporte, que lucrative 
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pour le Prince par ce quelles rapportent (i). 

« Ceux-là (2) foutiennent qu'un impôt de 
cette nature feroit accablant & infoutenable* 
Ils prétendent que le grand fecret de la finance , 
c eft de furprendre imperceptiblement & par 
portions au peuple, lés fommes dont i'exaâion 
Je révolterait , fi elle étoit arrachée en une 
« feule maffe. Ils comblent d*éloges l'idée de 
faire porter la fubvention fur les denrées de 
la confommation habituelle , & ne ceiTent 
de répéter qu'il riy y a pas d'autre moyen de 
rendre le fardeau infenfible, en ce quon paie 
journellement, fans le fhvoir , Se avec une éga- 
lité dont aucune autre méthode n'eft fufceptible. 
« Ge dernier fyftême , continue M. Linguet, 

' ' a en effet prévalu dans la pratique. C'eft d'après 
< n , * 

0 (I) L'Auteur de VEfai fur la répartition de la 
taille & des vingtièmes , examine ce fyftême fous 
l'apperçu de converfion des charges publiques en une 
contribution pcrfonnellc. Il juge qu'il feroit imprati- 
cable , en ce que Ton ne pourroit faifir des règles 
sûres pour donner le rapport pofitif des facultés de 
chaque citoyen. Nous renvoyons à la troifième par- 
tie de cet Ouvrage , pour l'examen des principes qui 
doivent conduire à afTeoir avec le plus de juftice 
cette contribution perfonnclle. 
(a) Voyez M; Necker, Adminiftration des finances. 

: — Voyez Etfai fur la répartition de la taille b des ving- 
tièmes , page 4. 
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ces principes que les frontières de tous nos 
Etats Européens (i) font hériffés de bureaux, 
de corps -de -garde; que notre légiflation pré- 
sente une immenfe nomenclature de denrées 
permifes ou défendues , de tarifs de toute efpèce, 
de droits non moins nombreux & de Commis 
amoncelés pour les percevoir ou déconcerter 
la fraude, fi l'on ofoit eflayer de les éluder». 

Après l'expofé de ces différens fyftêmes 1 , 
auquel de tous M. Linguet s'arrête-t-il ? au 
premier ; cell-à-dire, à la contribution unique 
fur les terres 9 & c'eft en nature qu'il veut que 
Ton lève cette contribution. G'eft le dévelop- 
pement des idées du Maréchal de Vauban, 
pour l'établiffement d'une dîme royale (2). 
• ■ — • 

(1) Nous croyons "qu'il fe trouve ici une faute 
de la part de l'Editeur, & que l'Ecrivain a dit les 
frontières de toutes nos Provinces. La fuite de la 
phrafe annonce un fens analogue à cette dernière 
conftruclion , & l'on ne peut pas fuppofer que Lin- 
guet eût été afFez dépourvu de raifonnement pour 
avoir voulu infinuer d'emblée l'abolition des barrières 
aux frontières du Royaume. Ce feroit folie à une 
Nation de fupprimer lés taxes d'entrée des mar- 
chandifes ; fi tous les Etats qui l'entourent ne vou- 
loient faire en même tems la même opération ; ce 
feroit vouloir rompre la balance du commerce. 

(a) On n'a nulle part combattu ce fyflême aVc* 
autant de clarté que dans le Cahier de la Paroijfc 
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M. Linguet fe décide donc en faveur du prin- 
cipe qui admet, qu'en dernier analyfe, toutes 
les efpèces de contributions retombent fur les 
propriétés territoriales , & qu'en les prélevant 
^out d'Un coup à leur fource , ce n'eft plus 
enfuite ^ue l'affaire du Laboureur de prendre 
fes arrangemens pour faire contribuer tous les '• 
confommateurs , en portant ce qui lui refte à 
un prix tel qu'il puifle y retirer fon compte. 

M. Linguet prévient l'objection dejee que, 
d'après tous les calculs , les vingtièmes ne 
rendent pas la douzième partie des fommes 
néceffaires pour les dépenfes de l'Etat. Jl annonce 
l'augmentation incommenfurable réfultant de ce 
que Ton aftreindroit à la contribution ; tous les 
biens qui n'y font point fujets ; & il conclut 
qu'en joignant le produit d'une- contribution 
furies maifons des villes* le produit des domaines, 
des contrôles & des poftes , on pourroit par- 



afe Clamart-fous-Meudon. «H eft impoflîble, y eft-il 
dit , de percevoir Pimpofition en nature , fans ex- 
pofer l'Etat, qui ne peut fupporter aucune difette, 
au hafard des calamités , à l'incertitude des récoltes, 
& fans le rendre dépendant de l'inaction ou de 
l'inexpérience d'un Cultivateur parefleux ou novice ». 

On ne doit point payer en proportion du pro- 
duit des récoltes, mais en proportion de ce qui eft 
néceflaire à l'Etat. 
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venir à trouver un capital équivalent aux befoins 
annuels. Ce fyftême a été aflez généralement 
improuvé & reconnu comme impraticable , par 
la principale raifon qu'une foule, de circonftances; 
s'oppoferoit à Tétabliflement & au maintien 
d'une balance relative entré le prix, indifpen- 
fablement rendu trçs - élevé, des denrées de 
première néceflité, & les prix des autres mar- 
chandifes & de tous les objets des différents 
travaux. . 

On a encore mis en problème , 
i°.Lapoiîîbilité de convertir toutes celles des 
charges publiques qui frappent directement fur les 
propriétés foncières, en une contribution furie 
bled (i). Mais, entr'autres inconvéniens no- 
tables de ce projet, il en eft un d'après la con- 
noifTance duquel il feroit horrible de l'admettre, 
Ceft que cette contribution feroit prefqu en- 
tièrement fupportée par le pauvre , qui mange 
infiniment plus de pain que le riche. 

2°. Et la pollîbilité de convertir toutes les 
charges publiques en une feule contribution fur 
les marchandifes & denrées de confommations 
recherchées. Mais l'exécution de ce projet pré- 
fenteroit les mêmes difficultés que celui de la 



(i) Projet nouveau de faire utilement en France U 
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feule contribution fur les terres , que nous avons 
expofé plus haut ( 1 ). 

Réftuné, 

« 

"Nous avons donc cru , tout examiné , devoir 
nous retrancher, dans les bornes des deux co/i- 
tributions , Tune réelle & l'autre perfonnelle. 
Indépendamment de l'autorité d'une quantité 
majeure de cahiers portés à TAflemblée natio- 
nale , & de divers éclairciflemens particuliers fut 
le régime des contributions (2)', nous avons 
encore été appuyés dans notre opinion par le 
poids entraînant de celle du grand Adminiftra- 
teur , qui éclaire en ce moment , plus que ja-i 
mais, toutes les uTues du Trône (3). 



commerce des grains , par M. Bourdon des Planches^ 
<i) Voyez Crédit national , $. X. 

(2) Ibidem. §. 7. 

(3) Nous ne nous fommes point arrêtés à quel* 
ques ouvrages récens, dans lefquels les Auteurs, 
en donnant de nouveaux plans de répartition , con- 
fervent les anciennes diftin&ions d'impôts , ou éta- 
blirent de nouvelles formes qui , en dernière ana- 
îyfe , tendent encore à une perception inégale , ou 
même à privilégier certains poflefTeurs ; tels font 
YEJfai fur la répartition de la taille & des vingtièmes , 
dont le feul titre annonce la confervation préfumée 
des exemptions étaWies ; le Tableau territorial de la 
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3° .Cadastre-: 

Ces deux contributions doivent fournir* après 
l'emploi du revenu des Domaines de la Cou-' 
ronne , de TAdminifiration des Portes, & des 
Douanes aux frontières du Royaume , à tout le 
furplus des dépenfes , & faire difparoître gène'- 
rafement toute cette multiplicité d'autres levées 
exigées fous tant de formes. *' 

; Nous ne rangeons pas le produit du contrôle 
des acks au nombre des rëvenus \ conferver, 

ni — i -r4^— : 

France , production arritpcratique érftfnciative des 
Blêmes principes v îe Parallèle de l^jkuàt'ton des 
finances , fouis Louis XIV & Louis XVf jdùnt Pelpri* 
eft pofitiveraent 5 X^ tr raêipej le Crédit national , où, 
l'on plaide la caufe des Aides, & où l'on a créé ea 
fus une nouvelle armée de Commis V placée dans 
tous nos mouîirrs7 pour percevoir unè^âxe"ïur lî" 
bled, ou droit de mouture au profit du fifc , de» 
66 à 67 millions. Tous ces projets fe r.etfeacent des 
vues étroites & de la petiteiTe des idéea du tcms 
encore «ùTervi auquel ils ont été publiés. Qui ne 
fent aujourd'hui, tente l'équité de cette déclamation 
uni ver relie? Faites difparoître toutes les formes vexa- 
toire's qui épuifint les peuples pour remplir moins Us 
coffres publics , que ceux d'une foule d\4gens qui , en 
en déd^-nant ce même peuple , joignent, l'infulte à 
l'outrage} fubfiitue^ â ces formes cruelles une percep- 
tion fimple , non compliquée , peu difpendiçufe , & éga- ' 
tement départie entre tous les citoyens quels au 'ils fii&lù 
dans la proportion des facultés de chacun ' d'eux* 



• » 
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EnreeonnoiflFant, dans cette inftitutîon , l'utilité 
d aflurer les dates des conventions, nous croyons 
que ce but peut être rempli, en falariant , fur 
les deniers de la contribution générale , comme 
pour objet d'utilité publique , «un prépofé 
dans chaque arrondiûement , pour exercer gratis 
les fondions de Contrôleur : afin de parer aux 
vexations inféparables d'une perception qui n*a 
pour bafe que la façon arbitraire d'interpréter 
les diffçjrens traités & marchés faits entre ^ le* 
Citoyens* - * ' 

J. VII f. * 

De l'importance d y une Adjniniftration uniforme 
• . dans toutes les Provinces. • ». * 

.■ . ^ J J . . I . « » - -• 

■ r 

Plufieurs de ceux qui ont précédemment écrit 
fur l'utilité d'un cadaftre général , ont fait en* 
trevoir combien il eft eflfentiel d'établir cette 
uniformité ( 1 ). Ils ont fait fentir que la force 
d'un Etat devoit réfider dans la réunion par* 
faitç K fous un même régime» de toutes les Pro» 
vinces de fon reflbrt. Tous ces privilèges pari, 
ticuliers de telle province , telle ville , telle pa* 
rohTe , font en effet injuftes ; ils néceflitent l'obli- 

(1) Voyez Crédit national, page 36 & fui vante*; 
r-Adrefc aux Etats- Généraux , page a88. 
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gation de furcharger les contrées non privi- 
légiées , au point de les afïujettir à prefque 
toutes les dépenfes nécelTaires à la confervation 
de ces poiTeffions favorifées. Ainfi la conquête 
n'en efl: devenue que fort onéreufe aux parties 
de l'ancien Domaine de la Monarchie. Les capi- 
tulations particulières, ne font à confidérer qu'au 
moment où le Peuple qui les ligne , habitué à 
fes ufages , & absolument étranger à ceux de 
Ja Nation à laquelle le fort des combats , ou 
un traité quelconque l'engage à s'unir , ne croit 
potnt pouvoir en connoître d'autres. Mais dès 
que ces circonftances ont cefle d'avoir lieu ; dès 
que les intérêts & les rapports font mélangés , 
& que les liaifons entre les Peuples des Provinces 
anciennes & ceux des Pays conquis, font deve- 
nues telles qu'ils fe regardent tous comme Cï- 
toyms cPun même Etat \ dès fur-tout qu'ils ar- 
rêtent de fe réunir en Afîemblée nationale , & 
de n'y porter que des vues d'utilité commune , 
il eft certain que tout privilège local , toute 
«exemption particulière , toute bigarrure dans 
i'Adminiftration doivent inftamment difparoître , 
«& faire place à un régime d'uniformité appli- 
cable dans toutes les parties du Royaume , à 
tout ce qui peut avoir rapport au Gouverne- 
/nent & aux Loix» 

SECONDE 
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SECONDE PARTIE. 

. » •* » • 

Organisation du Cadastre réee, 

- - • » i 

* » 

Importance & utilité de Vopiration du Cad as* 
► tre. Abus qu'elle peut faire cejfen 

ulez-vous (a dit un homme qui a 
conçu fur cette partie f des idées fîngulièremenc 
exa&es) (i) rétablir le vœu le plus cher au 
cœur du Prince, celui de travailler au bon- 



(l) Projet d'un cadajlre général du Royaume, par 
M. duTillet de Vilars , 1781. Nous reflentpns le . 
plus vif plaifir à rendre hommage à cette production , 
dans laquelle l'auteur joint aux vues bien exprimées 
d'un cœur rempli de patriotifme & de fenfibilité, 
4es développemens beaucoup fupérieurs ï tous ceux 
«jui ont été rendus fur le méchanifme d'un cadafire. 
Ceft avec une fagacité bien lumineufe qu'il réfute 
les différ ens projets des Boulainvillier, Silly , Renard , 
Vauban & l'Abbé de Saint-Pierre, & qu'il démontre 
combien leur exécution feroit éloignée de produira 
la juftice diftributive au but exad de laquelle il 
prouve que le çadaftrt feul peut atteindre. 

ç 
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heur de fes Peuples ? établiffez entre Toprefleur 
& le malheureux qu'il veut écrafer , un Juge égâ^ 
lement redoutable pour tous deux; que ce Juge 
ne puifTe ni voir, ni entendre, ni parler; que 
feule fa voix inflexible prononce. Mais que! 
fera ce Juge ? je rai déjà nommé : Cest le 
Cadastre. » 

Ce pansage , bien médité , renferme tout ce 
que l'on peut dire en faveur de la "preuve de 
l'utilité du Cadaftrt. Un tel ouvrage peut 
feul réalifer le vccu le plus cher au cœur d'un * 
Monarque qui ambitionne le bonheur de fes 
Peuples. Il met chaque individu dans la né- 
çeffiïé de contribuer aux charges publiques ; mais 
il les met, chacun encore, dans l'heureufe im- 
poffibilité de fe fouftraire , au détriment des au- 
tres , à l*acquit d'une partie de la contribution. 
Tout terrein eft fournis en raifon de Ton éten* - 
àue & de fa valeur. Nulle omiffion , nul dou- 
ble ou faux emploi , nulle injuftice quelconque, 
ne peuvent plus avoir lieu. Le pauvre ne paye 
qu'en raifon de ce qu'il a , & aucun opprefleur 
ne peut venir interpofer fes moyens pour l'obli- 
ger à payer davantage. Le Cadajirc n'entend, 
ne parle, ni ne voit (i). Son organe inflexi- 

X 

. 

*- (i) Il cft très-intéreflant de fixer le fens de cette 
phrafe , extraite de M. du Tillet, Les principes .ufues. 
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ble rend juftice à tous, & fes oracles, une fois 
prononcés, ne fouffrent plus d'être retraâés ni 
modifiés. Ce font autant de décrets, qui, par 
eux-mêmes , forcent jjerpétùellemenc & incon- 
teftablement à l'exécution des difpofitions qu'ils 
contiennent. 

La forme infuffifante & vicieufe d'afleoir les 
Contributions , néceflite l'arbitraire & les abus 
de toute efpèce, indépendament de l'intérêt 
perfonnel &'de la mauvaife foi des Agens 



pour la répartition des fubfides , ont toujours trop 
ïouvent fait dépendre de l'influence des débats, le 
réfultat de Tafliette des cotes des contribuables. M. 
du TiJiet a obfervé avec raifon que les Adminiïtra- 
tions provinciales , dont l'établûTement peut être fi 
utile à bien des égards, ne feroit qu'un mal de plus, 
relativement à la diftribution des charges communes, 
»Ten les en chargeant, on ne les foumettoit P as 
^ fuivre un cadaflrc général. « Chacune des perfonnes 
prepofees à ces Adminirtrations auroient , dit - il 
comme tous autres, des intérêts, des panions , des* 
parens , des amis , des protégés ; il y auroit ton- 
jours des gens qui travaillèrent à fe perpétuer dans 
la faculté de ne point payer, ou de payer très-peu. 
Le peuple , le pauvre peuple , feroit toujours réduit, 
par le fait même de fa pauvreté, à en fupporter 
tout le poids. A qui auroit-il recours ? # Sa partie 
feroit fon juge , & l'Adminiftration entière parta- 
geront même involontairement rinjuftice d'un de 
les Membres», 

C 2 
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commis pour diftribuer ces mêmes Contribua 
tions. Il en eft de ces abus, dont le redrefle- 
ment appartient à l'Adminiftration fupérieure : 
tel eft celui réfutant du crédit que quelques 
hommes puiflans, tels qu'il s'en trouve toujours 
dans chaque Province, employant auprès de 
l'Intendant pour affranchir , fous quelques vains 
prétextes , des élections entières ou au moins 
des cantons qu'ils ont intérêt de favorifer ; tels 
font encore les abus des Privilèges , l'abus de 
renvoyer la taxe des immeubles au rôle de la 
paroifîe où l'on réfide , pour tous les biens que 
l'on pofscde dans d'autres , &c. 

Mais le redrelfement de l'abus capital qui a 
pour objet l'inégalité de la répartition dans les 
cotes de chaque Contribuable , de même que des 
autres vices de faux ou doubles emplois & omif- 
fions que nous avons déjà relevés , appartien 
fpécialement au Cadafire. On conçoit auflï que 
ce ne peut être que lui feul qui doive donner 
les moyens fûrs , d'écarter l'arbitraire dans la 
diftribution du fubfide entre chaque province, 
chaque diftriâ, chaque paroiffe, d'après le rar>- 
port exact qu'il doit préfenter des forces tota- 
les & particulières , tant pour l'étendue que 
pour les diverfes qualités 8ç produits. 

Aulli long - temps que l'on n'auroit ufé que 
des voies connues jufqu'à l'époque actuelle T 
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vainement la loi auroit-elle voulu ftatuer que 
l'impôt fût également réparti $ il fe feroit conf- 
îament glifle cette foule d'erreurs profitables à 
quelques particuliers, mais funeftes pour le gé- 
néral. Des rôles formés comme le font ceux fur 
Jefquels on perçoit les taxes des fonds, peuvent- 
ils être confidérés, en effet, comme des ou- 
vrages dont l'exaétitude fort inconteftable? Com- 
procède-t^ori à leur rédaftion ? Les Col- 
iurs travaillent non contradi&oirement à 
déclarations des Contribuables, & leurs 
moindres fautes font celles qu'ils commettent 
»VQ^^ dans rtmpoffibilite 

phyfique où né pèuvént manquer d'être quelques 
perfonnes d'avdr ï^fès dans l'imagination toute 
la carte d'un terrpir t ils né donnent que des 
4-pèu-près, quirf 4îtf allégeant les uhs, vien- 
nent furcharget impitoyablement les autres. 
Mais le mai e ft bie n plûs grand , lorfqufc , le phis 
ordinairement ttdiéi pâr la cupidité & d'autres 
paffions, ils commencent par décharger le plus 
jju'ils peuvent l^ v . .propre cote , fuivent pat 
J&yoBtfer leurs amis, & finUTehtpar accabler ceux 
qui n'ont point Avantage ^de l'être. S'agit - il 
de faire ce que l'on appelle vérifier ce bel œuvre ? 
«c Ces même* Colleàeurs ( dit M. du Tillet) 
s r aflemblent au cabaret avec les Notables , les 
Privilégiés , les Nobles ; le Pauvre efl accablée 
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Un enfembfe d'opérations auffi incohérente* 
& aufli vicieufes , eft cependant la bafe inébran 
lable & prétendue légale , d'après laquelle 
contraint les Citoyens. Vient enfuite l'écoule- 
ment des années qui opère, une foule de mu- 
tations, dont l'effet eft de varier à l'infini la 
conftitution du rôle, d'augmenter 9 de diminuer, 
de morceler , d'anéantir , de faire de nouvelles 
créations de cotes : mais on n'a point d'égard à 
tous ces détails (i). L'on fait cependant chaque 



(i) Cefurent-là les confédérations qui nous por- 
tèrent à étudier les moyens de rendre un Cadafirt 
pjenpÉTVEz.Tous ceux quel'on a faits dans différentes 
Provinces , & ceux dont on- a donné les plans dans 
quelques procès-verbaux d'AfTemblées Provinciales , 
n'ayant point eu ce caraclère de perpétuité , compor- 
tent , de la même manière que tes rôles fimples qui 
exiftent dans les autres Provinces , les germes vicieux 
d'où naiiïent les injuftices & les conteftations dans 
lefquelles c'eft toujours le foible qui fuccombe. C'eû 
pourquoi l'on a pu annoncer avec quelque fonde- 
ment qu'un Cadaftre général occafionneroit une dé- 
difproportionnée aux avantages qu'on en re- 
>it. Cela pouvoir être vrai , relativement à un 
ouvrage de ce genre, qu'on fè r repréfentoit n'être 
fiifceptible que d'avoir une reflemblance exacte avec 
ceux de la forme defquels on confervoit l'idée , mais 
nous croyons que lorfqu'on aura fuivi le plan mé- 
thodique de celui que nous donnons, on ne cher- 

• " • • • r ift* 
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Année un nouveau rôle , mais toujours fervilement 
copié fur le dernier. Il fe paiTe un temps coh> 
fidérable, fans que l'on prenne la peine de faire 
ce que fon appelle de nouvelles déclarations* 
Dès que le montant de rimpofition eft exaâe- 
ment liquidé, le but eft rempli; & tant :pis 
pour ceux qu'un malheureux hafard engage 
à fouffrir des opérations erronées qui.fe trou* 
vent confignées dans le cahier irrégulier qu'on 

appelle rôle* 

Ce ferait une très-longue nomenclature que 

celle de tous les écrits, dans lefquels on de- 
mande la confection du Cadaftrc général , pour 
remédier à tous les abus du département des 
contributions ; abus qui , fans l'exiftence d'un 
tel ouvrage, feroient la plupart inévitables. 
Ceft fur-tout depuis la fubite intervention uni- 
verfelle des lumières que Ton a grandement fixé 
ce point important. Mais fi c eft beaucoup de 
s'être attaché à faire fentir l'utilité de Topé- 
ration , c'eft plus , nous le croyoos , de s'oc- 
cuper eflfentiellement des moyens de pouvoir, 
la mettre en pratique; & tel -, eft le point prirtr 
cipal auquel nous fommes jaloux d'arriver. 



chera plus à balancer ce que devra coûter Topé- 
ration , avec les dédommagement qu'elle pourra 
produire. 

C 4 
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Les auteurs qui , après M. du Tillet , fe font le 
plus étendus fur cette utilité , font : 
l i°. M. de Condorcet, dans ÏEjfai fur la 
Conjîitution , Tome II , pag. 5 1 & $2, 

2. 0 . Adrdjfe aux Etats, page 27^ à 3^8. . 

3 0 . Crédit National , page 66 à 15)4. 

Réfultat .dis AJfemblées Provinciales, 
chap. 3. ùtic 

y °. L'Abbé Raynal . aux Etats - Généraux,, 
page 44, où il dit : «qu'un Cadajbz eft le feu! 
moyen d'opéret. la pins heureufe, dés, révolu- 
tions, & qu'il faut efpérer que cette, belle inf- 
titution , quoique vivement repoujfée par le crédit 
& par la corruption , fera per&âôonnc & uni- 
verfellement établie ; que le Monarque qui 
■fignafcra fon règne par ce grand bknfak, fera 
béni pendant fa vie, & Iaiffera un nom cher à 
la poftérité.» . . m 

6°. Linguet, de l'Impôt territorial > en pro- 
pofant fa contribution en nature pour k levée 
de laquelle , félon hii , il ne faut point de Car 
daflrc , ne peut pas fe difpenfer d'en établir 
un % pour percevoir l'équivalent de. cette çon* 
tributîon fur le* maifons des villes.' Il expofe , 
a_u furplus, page 81 , toute l'utilité dont le 
Cadaftre pourroit être dans le cas où l'on ne 
fuivroit point l'idée (fune perception en nature. 

7 0 , L'Impôt abonné contient, dans fon début* 
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une vive déclamation contre le Cadajlrc , & 
l'opération que l'Auteur y expofe en cft pré- 
cifément un dont nous développerons le fyftême 
dans peu. 

8°. Plufieurs des cahiers remis aux Députés 
de l'Afremblée Nationale , & entr'autres celui 
de Clamart-fous-Meudon , page 87 , établirent 
que pour pouvoir fe flatter d'opérer l'égale ré- 
partition des fubfides, il faut, de toute néceflité, 
procéder au Cadajlre général. 

9 Q . La queftion propofée au concours par 
la Société d'Agriculture d'Orléans en 1788 : 
Quelle eft la manière la plus jujle , la plus 
prompte & la moins difpendieufe de recouvrer & 
répartir les impofitions foncières ù personnelles , 
ne préfente autre chofe que la demande des 
meilleurs procédés pour parvenir à la rédaction 
d'un Cadaftre. Cette queftion fut indiquée à la 
Société que nous venons de nommer , par 
l'Aflemblée Provinciale de l'Orléanois > de c'eft 
une circonftance qui annonce que le fujet en a 
été reconnu un des plus importans dont dévoient 
s'occuper les Adminiftrations parti cuJièr es . 

Les Savans à qui il fut propofé parurent bien 
y rendre le même hommage en l'accueillant (i j , 



(I) Nous regrettons que ce Corps littéraire ait 
compris dans fa queftion la detnaide de concilier Us 

0 



\2 Cadastré 

„ & en joignant à une fomme de 400 livres dont 
ils avoient droit de difpofer pour le prix de 
l'année , tme autre fomme pareille , afin de 
porter les concurrens à donner toute leur at- 
tention à une difcuflron auffi utile. Mais , après 
leur être parue telle, ils purent auffi recon- 
noître combien la folution en étoit encore peu 
à la portée des connoifTances du tems aéhiel; 
puifque la Société n'ayant point reçu de Mé- 
moire fatisfaifant , fut obKgée de propofer de 
nouveau la queftion pour l'année 1790. Nou- 
velle preuve, ajoutée à tant d'autres données dans 
les ciiconftances préfentes, que bien des gens fe 
font abufés en prétendant que toutes les décou- 
vertes étoîent faifies dans ce fiècîe de lumières. 
Hélas ! fur les chofes qui paroiiTent les plus 
fimples , & qui cependant nous font de la 
première importance , nous avons encore beau- 
coup à apprendre. 

Malgré l'utilité reconnue du Cadajire,\\ efl 
quelques perfônnes qui ont ofé entreprendre 
de le déprécier. Mais quelles font les chofes 
contre lesquelles on ne fe foit point élevé ? On ne 
le fait pas toujours de bonne foi, mais, quand 



intérêts de tous les Ordres de l'Etat. Cela prouve que 
les Sociétés académiques ne font pas toujours des 
Sociétés tout-à-faif philo fophiques. 
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cela arrive, combien encore ne doit-on pas être 
en garde contre la cenfure. Tous les individus 
ont-ils la même manière de voir ? L'idée d'inno- 
vations n'a-t-elle pas excité en tout tems les cla- 
meurs de ce grand nombre d'hommes qui fe 
perfuade qu'il n'y a que ce qui a été qui peut 
être? Notre objet eft d'une utilité fi palpable 
que cependant le nombre de nos contradic* 
teurs eft borné. L'antagonifte au ton le plus 
tranchant fur l'inutilité, félon lui, d'un tel tra- 
vail , eft l'Auteur de VEJfai fur la répartition de 
la taille. Il prétend , page 33 , que les per- 
fonnes auxquelles on eft redevable des difler- 
tarions apologétiques qui ont été faites fur le 
Cadaftre , font les Ingénieurs, les Géomètres, 
les Arpenteurs & les CommuTaires à terriers , 
tous intérzffés par état à vanter les travaux qui 
font la bafe de ces fortes d* opérations. 

Cette aflertion ne paroîtra peut - être qu'un 
fophifme miférable auquel on a voulu donner 
une forme impofante, par la tournure évidem- 
ment apprêtée d'une figure oratoire. Toutes les 
fois que quelqu'un fait l'éloge d'un objet pour 
lequel il a intérêt d'obtenir des fuffrages, cela 
ne veut pas dire que cet éloge eft un figne 
certain du défaut de mérite de l'objet. On peut 
& l'on doit même ne point s'en rapporter tout- 
à fait à la parole de celui qui en annonce to*s 
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les avantages ; mais aulfi ne doit-ôn point dé- 
fendre d'examiner fi ces prétendus avantages 
font ou ne font pas fondés. 

D'abord, nous ne voyons pas où peut être 
l'exa&itude du fait par lequel l'Auteiir de YEJfai 
indique quels font les fortes de perfonnages 
întérefft's par état aux travaux qui peuvent faire 
la bafe d'un Cadaftrc. Tous les Ecrivains , la 
plupart connus pour célèbres , que nous avons 
nommés il y a un inftant, Ecrivains que nous 
croyons être ceux qui fe font occupés le pUjs 
effentiellement de cet objet , & dont nous 
«'imaginons pas que le fuffrage unanime puhTe 
ctre éclipfé par la critique que nous voulons 
réfuter; tous ces Ecrivains , difons-nous, ne 
paroiflent pas avoir été d'aucunes des profef- 
fions énumérées dans VEffai. Au furplus, 
nous analyferons en fon lieu ( i ) le plan fimple 
que l'Auteur croit devoir fubftituer aux lon- 
gueurs , à l'embaras & à l'inutilité d'un Cadaflrc , 
& on jugera , d'après lui , fi un tel Ouvrage 
peut être aulli utile , auffi indifpenfable que 
nous l'avons prétendu. 



(i) Voyez ci-après, page 47 & fuiv, 

1 ■ • 

m \ ■ 

■ 
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S. IL 

Examen des différent fyftémes de Cadastra 

Confultez tous les Ecrits où il eft queftion 
du méchanifme des Cadastres ; confultez même 
celle de ces produ&ions (orties des plumes les 
mieux dirigées , vous n'y découvrez que de 
fimples efquiffes de principes, où les imperfec- 
tions font voilées par la grande multitude 
des fleurons de ftyle dont on y a grand foin 
d'orner les cadres. Des Savans ont voulu tra- 
vailler cette matière, mais dfc n'eft point cette 
qualité feule qui peut fervir eflentiellement à 
rendre capable de la traiter avec précifion Se 
avantage. Sans pofféder éminemment ce titre fi 
favorable à tant d'égards , il eft peut-être plus 
effentiel, pour ce cas particulier, d'avoir ceux 
d'homme parfaitement patriote , & pénétré de 
l'intention la mieux fentie de concourir au bien 
général ; d'homme un peu géomètre , & fur- 
tout d'homme connoifTant à fond le régime des 
campagnes. Nous avons reconnu que cette der- 
nière circonftance étoit une des principales, 
lorfque nous avons remarqué que c'étoit dans 
ceux des cahiers à la rédaâion defquels l'in- 
fiuençç des Cultivateurs femblo^t avoir *pré-. 
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dominé , que fe trouvent mieux traités les points 
qui fe rapprochent des meilleurs moyens de ré- 
partir les contributions. 

Le Cahier de Clamart fous-Meudon , entre 
autres, eft un de ceux qui parlent le pkis ad- 
mirablement fur cet objet. Les procès-verbaux 
des différentes Affemblées Provinciales, & l'Ou- 
vrage de M. du Tillet de Vilars # jléja cité 
plufieurs fois, y font à peu-près conformes. Ils 
établirent la néceflité de Vefiimation du fol, la 
rtéceffité de la clarification & celle de l'arpen- 
tage de tous les héritages qui compofent un 
même territoire. 

Excepté ces Ouvrages qui fe rapprochent le 
plus des principes que nous pofons dans celui-ci, 
mais qui n*établiffent cependant pas les déve- 
loppemens de nos procédés pour la perpétua- 
tion , tout ce que nous voyons qui paroîtroit 

devoir tendre vers le but, ne fait au contraire 

» - . ». #« • 

que s'en écarter. 

L'Auteur de XAdreffe aux Etats-Généraux, 
en raifonnant fur la forme défeclueufe du Ca- 

dajlre de la Province de Languedoc, (i) a fort 

— - - 

(i) Les Cadaftres du Languedoc , du Daitpkiné , de 
la Provence y de Vljle de Corfe , &c. fe reffemblent 
abfolument tous. Ce font des Êrats , afîez exa&s, des 
poflefïïons de chaque particulier, à l'époque où Us 
ont drejjes. 

' 9 



Digitized 

• 



PERPÉTUEL. t£) 

bien fentl , page 275: , l'utilité d'en découvrir 
une qui fe frétât à la repréfentation de l'état 
toujours aduel de chaque cote , quelqu'augmen- 
tation ou diminution qui y pût furvenir (1); 
mais demeuré en arrière fur les . moyens , il 
IaifTe même de côté les procédés connus fur la 
formation du Cadaftre , & il croit mieux faire 
en fe bornant à répartir la contribution fon- 
cière d'après les (impies Déclarations de chaque 
contribuable.- 

Dans VEJfai fur la répartition de la taille & 
des vingtièmes , on propofe , pour le meilleur 
moyen d'atteindre à l'établiïTement de l'égalité 
dans cette répartition , celui d^ biffer aux con- 
tribuables le foin d'y procéder eux-mêmes ; & 
l'on ne fuppofe point apparemment qu'après 
que les cotes font aflifes, il puiffe rien furvenir 
qui les dérange , puifque Ton y confeille une 
Loi qui en affure la fixité pendant vingt ans: 
dans la vue, y dit-on, de ne point alarmer les 
propriétaires ; de manière qu'à l'égard de tel 
dont la cote, au bout de dix ans, auroit fubi 
une diminution de moitié , il faudroit , pour 
évitée de l'alarmer , continuer d'exiger la 

, (1) Par-tout on voit que Ton a conftamment re- 
connu rinfuffifance des Ctdaftrcs , tant qu'on ne 
pourroit parvenir à les rendre permanent. 
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même contribution , & réciproquement de celui 
qui auroit augmenté fa cote. Il eft vrai que 
celui-ci pourroit, plutôt que le premier, s'ar- 
ranger de cette manière de conduire les chofes. 

Dans le Tableau territorial, on prend la cir- 
confcription géométrique de Fenfemble d'un 
territoire. Cette opération donne la continence 
totale de cet enfemble. On mefure enfuîte 
chaque terrein privilégié (i), c'eft à -dire, le 
terrein de chaque Bénéfice Eccléfiaftique , , de 
chaque Seigneurie, de chaque Fief (2); ce qui 
refte compofe les biens non privilégiés , que , 
pour épargner les frais , y dit-on , Ton ne me- 
fure quin globo ^haque particulier vient donner 
le détail de ce qui lui eft propre, &, calcul 
fait d'après farpentage particulier de tous tes 
terreins à privilèges , & d'après les déclara- 
tions détaillées de chaque poflefTeur de fonds 
non privilégiés , les réfultats doivent pré- 
Ci) L'Auteur, quoiqu'écrivant en 1789, veut bien 
' reconnoîrre encore l'exiftence des privilèges. 

(2) Et dans la Carte géométrale que l'Auteur joint 
pour dévelopement à fon livre , chacun de ces do- 
maine» , eccléfiaftiques , feigneuriaux ou féodaux , y 
eft fuppofé en une feule & même pièce : & ce , 
contre toute vérité connue, & feulement fans doute* 
pour la commodité du développement de l'opératioa 
que l'on veut prefemer. 

n fenter 
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fenter une même donnée que celle offerte pac 
le mefurage général > fie qui aflure , ajoute 
FAuteur , les moyens de faire entrer exactement 
dans fon Tableau Territorial tous les biens du 
Royaume (î). 

, Dans Y Impôt abonne*, on veut un mefurage 
général; & détaillé que Ton fait fuivre d'une 
eftimation , & on y Iaifle l'objet de la répar-* 
tîtion aux Aflemblées provinciales. Ceft an- 
noncer, comme procédés nouveaux, feulement 
quelques-unes des idées que l'on avoit dès # 
long-temps" fur les principes de la Cadaftration. 
; Un autre ouvrage ; Paralelle de la jituaàon 
des Finances fous Louis XIV & Louis XVI, 
comporte précifément le même plan. En géné- 
ral , la fécondité & le génie inventif, naturels 
aux écrivains de ce Cècle , ne fe font point 
montrés relativement au fujet que nous traitons. 
Chacun a plus ou moins copié fidèlement ce 
qu'il a vu à cet égard. 

» Enfin , par le Projet d'Impôt & de Cadaftre% 
on annonce comme la plus heureufe décou- 
verte, Tidée de faire rendre, dans chaque pa- 



~ (I) On ne voit pas dans quelles vues d'utilité cet 
auteur fait entrer indiftindement tous les biens dans 
fon tableau , d'après qu'il ne veut pas que les ter-? 
Teins privilégiés puiflent cefTer de. rêtte. 

D 
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renfle, des déclarations contradictoires entre 
tous les propriétaires , & de faire procéder, 
auffi contradidoirement, à l'évaluation des fonds 
& à là répartition. 

Nous nous épargnons les réflexions fur cha~ 
cun de ces divers fyftêmes.On voit, en général, 
que les uns ont légèrement confidéré l'objet; 
que les autres, y ayant fait une attention plus 
férieufe , nont pu cependant arriver à l'appro-* 
fondir ; qu'ils laiffent voir des inconvéniens 
& de Finfufifance dans leur marche; & que 
la diverfité d'opinions , prefque de la part de 
tous, manifefte de l'embarras dans la ftrudure 
des plans , & peu d'aflurance dans leur folidité. 

Pour nous , nous ne voyons pas que ni les uns 
ni les autres de ces plans , puiffent répondre 
d'aucune donnée exaâe , & encore moins d'au- 
cune durée dans les réfultats des opérations» 

$.11. 

1 Commencement du développement des procédés i 
annoncés pour parvenir à la formation d'un 
Cadastre vraiment méthodique. Présentation 
de la Carte générale. Dépendes du Cadastre, 

, A qui il appartient de les payen A qui il 

. appartient de diriger ce travail. 

Ce n'eft point à cet égard une de ces théo? 

_ m 
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ries idéales , dont la potfibilité de| l'exécution 
n'eft que foupçonnée *par de prétendus inven- 
teurs qui, lorfqu'ils n' apperçoivent que de faufles 
lumières , s'imaginent cependant avoir fait les 
,plus fûres découvertes. Il s'empreiTent , en con- 
séquence, de vouloir donner des démonftrations, 
& ne s'entendant pas eux-mêmes, ils ne manquent 
point de les rendre très-inintelligibles & très- 
obfcures. Ce qui n'eft que cahos dans l'imagina- 
tion , ne change point de forme pour être re- 
. porté auffi-tôt dans l'encadrement de quelques 
phrafes. Il faut avoir bien médité , bien digéré 
un projet , & en avoir le premier parfaitement 
faifi les différents rapports , avant d'entre- 
prendre de le préfenter aux autres. Bien des 
.gens au contraire , commencent par vouloir 
perfuader le public de ce qu'eux-mêmes n'ont 
encore apperçu qu'en fimple perfpedive ! Nous 
avons ofé croire que le travail que nous 
donnons , préfenteroit un plan fi fimple , 
que nous nous fommes encore flattés que tous 
ceux qui fe donneroient la peine de l'examiner, 
quelqu'étrangères que fufTent leurs connoiffances 
à ces fortes de matières , le faifiroient fans peine. 
Ils pourront fe perfuader que , tout différent de 
ces fyftêmes pour bien des genres , dont la pra- 
tique dément les prétendues preuves, il fe 
trouve indubitablement le même dans l'exécu- 
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tion , qu'il eft expofé dans ce préfent ouvrage* 
Ce plan n'eft point unè démonftration pure- 
ment explicative des procédés convenables à 
, la formation d'un Cadaftre, mais l'expofition, 
du travail en lui-même , mais la préfentatiorf 
d'un vrai Cadaftre entièrement exécuté. Nous 
avons préféré cette manière d'expofer notre 
méthode, dans la conviâion que les exemples 
prouvent bien mieux que les raifonnemens, & 
que, pour être compris, il feroit infiniment 
moins avantageux de parler à l'entendement 
qu'aux yeux. Nous allons faire l'application 
de cette vérité , & fatisfaire enfin le lecteur fur 
Texpofition de nos moyens, pour l'objet pro- 
pofé. 

Soit donc exécuté le Cadaftre de la partie 
de territoire, (Fig. i tc . ) 

Cette première figure fait allufion à la carte 

générale de tout le territoire d'une paroifle^de 

laquelle il s'agiroit de former le Cadaftre , ( cette 

carte devra être placée à la tête du Cadaftre. ) II 

s'en fuit que le premier foin des Employés à 

Ja formation du Cadaftre , doit être néceffaire- . 

ment de fe procurer les Cartes Topographiques 

de tous les lieux du Royaume (i). C'eft-là la 
■ — — 

(I) Cahier de la Paroijfe de Clamart-fous-Meudon. . 
<t Pour éviter les fâufies déclarations , les taxations 
arbitraires , & tout genre de conteftation ou d*jft* 
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bafe eflentîelle du travail, & nous pouvons- 
dire plus : d'après notre méthode , c'eft pref - 



juftice , il faut que chaque Paroifle travaille au bor- 
nage exact, non-feulement de fon territoire, mais 
encore de chacun des héritages qui le compofent ». 

Tous les anciens Cadaflres des Provinces où il 
en a e'té fait, n'ont pu l'être fans plans préalables; 
mais fi , pour prouver la rfécelTité indifpenfable de 
cette opération , il eft befoin d'autorités récentes, 
voyez M. du Tillct, dans fon Ouvrage ci -devant 
analyfé , & les Procls-verbaux des différentes Affem- 
blées provinciales. — Linguet, de V Impôt territorial , 
juge aufli indifpenfable le toifé pour les maifons des 
Villes , & il n'en difpenfe les campagnes qu'en fup- 
pofant que l'on puhTe admettre fon projet de co«- 
tribution en nature. — M. de Condorcet, Efai fur 
la conflitution & tes fondions des Affemhlées provins 
ciales. «La première opération , dit - il , eft la con- 
noilTance exacte de l'étendue de chaque propriété. Un 
Cadaflre ne peut être exécuté d'après des principes 
■sûrs, s'il n'eft précédé d'un arpentage générale 
Nous nous étendons fu/ ces citations , pour écarter 
l'opinion erronée de plufieurs individus à projets, 
qui, fous le prétexte économique d'éviter la de'- 
penfe d'un arpentement général, paroiffent cacher 
d'autres motifs. Les intérêts de partis tâchent de 
s'infinuer , & de fe faire jour par différens moyens- 
Il eft beaucoup d'Ecrivains qui parlent pour la bonne 
caufe; il en eft auffi qui voudroient protéger celle 
qui y eft contraire. Il faut s'oppofer de toute force 
à ces fyftêmes abufifs ^qui ne tendroient qu'à nuix» 
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que- là tout le travail. Il paroîtra déjà afTei 
conféquent fans doute , maïs que Ton fe raflure; 
ce même travail eft déjà plus avancé que peut- 
être on ne le penfe généralement. Environ les 
deux tiers dès Seigneuries , ( & c'eft ce dont 
bien desperfonnes peuvint fe convaincre) font 
carrées relativement aux papiers - terriers que 
les poflelTeurs de fiefs en ont ordonnés. Ils ne 
voudroîent probablement, & il ne pourroient 
raifonnablement refufer à Padminiftration d'en 
tirer des copies, qui feroient bien moins dif- 
pendieufes & donneroient un travail incompa- 
rablement moins long qu'une levée entière de 
ces plans (i). 

encore à l'établiflement de la juftice difttibutive la 
plus exacte que l'on puifle efpérer d'atteindre. Si la 
plus fimple réflexion de tout homme raifonnable & 
de bonne foi n'étoit fuffifante , ce qui acheveroit de 
prouver que, pour parvenir à ce but, le mefurage . 
dont il s'agit eft inévitablement utile , c'eft que même 
les Auteurs du Tableau territorial Se de V Impôt abonné , 
Ouvrages où Ton s'eft le plus efforcé de controverfer 
la queftion, en font revenus à reconnoître implici- 
tement cette utilité, malgré les longs circuits qu'ils 
avoient pris pour s'en défendre. 

(i) Cette idée de faire fervir aux Cadajfres les 
plans déjà faits, relativement aux terriens feigneu- 
riaux , ne nous eft point particulière. Elle eft égale? 
ment confignée dans le livre de V Impôt abonné , où 
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Il»éft des perfonnes qui ont hafardé les exa- 
gérations les plus ridicules, fur la prétendue 
énormité des dépenfes qu'occafiomieroit Popé*- 
ration du Cadaftre. Quelques-unes ont avancé 
que, feulement pour l'objet de l'arpentage, il 
en coûteroit $o fols par arpent ( i ). En ne 
fixant point encore l'attention fur les moyens 
d'accélération fingulièrement importans , qui 
réfultent du nouveau procédé que nous déve~ 
loppons à la quatrième partie de cet Ouvrage, 
pour la jufte mefure des furfaces, & en fup- 
pofant ;nême que Ton ne puifle employer que 
les moyens lents qu'ont ordinaire de fuivre nos 
Arpenteurs, nous n'avons jamais vu prendre 
communément à la campagne que de y à 8 fols 
de l'arpent pour les plans terriers , dont le tra- 
vail eft pofitivément le même, que le feroit celui 
des plans de Cadaftre. 

Mais quelles que puiflent être ces dépenfes:, 
» fi on joint r dit AL de Condorcet , à l'utilité 



l'on ne- porte qu r au tiers le nombre qui peut fe trou» 
ver fait de ces plans. Mais nous connoiflbns plu- 
sieurs Provinces ou il s'en trouvé plus de moitié, 
&, tout compenfé , nous ne. croyons pas porter 
trop haut l'évaluation , en eflimant que ce nombre 
peut aller aux deux tiers dans tout îe Royaume. 

(i) Voyez E foi fur la répartition de la taille k 
des, vinetilmest 
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j> dircâe du Cadaftrc , l'avantage d'ob.t<*hir de* 
» données exa&es pour toutes les opérations 
* politiques*, de fe procurer fur l'état des 
» Campagnes , fur la richeffe de l'Etat , fur la 
<c richeffe particulière des différentes Provinces , 
» fur leur culture, fur l'effet des différentes 
Loix, une foule de connoiffances importantes 
a> qu'on ne peut acquérir autrement : fi on 
■» obfcrve enfin que ce Cadaftre une fois fait, 
» l'arpentage univerfel & la détermination des 
33 territoires qui en réfultera néceffairement , 
» diminueront les procès, on verra que cette 
a> dépenfe fera plus que compenfée par tous 
*> ces avantages réunis, » EJfai fur la Confti- 

\tution y tome If, p. 54. 

En s'exprimant ainfi, M. de Condorcet ne 
prétendoit point parler d'un Cadaftrc qui fût 
perpétuel S'il en eût eu l'idée , fon apologie 
fans doute en auroit reçu une force double. 
■ Au furplus, il eft à-peu-près démontré que 
l'arpentement général & le cartement topogra- 
. ,ph"ique du Royaume , ne doivent plus être, dans 
la fpéculation des dépenfes du Cadaftre, un objet 
fufceptible d'effrayer. On a dû fur-tout fixer cette 
affertion , que l'ordre des grands propriétaires 
en a fait d'avance une grande partie des frais. 
Cette courte digreffion pouvoit être importante 
pour prévenir tout jugement contraire qu'un 
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premier apperçu eût pu faire porter , & qui 
eût pu fe trouver capable de faire balancer fur 
.l'adoption d'un projet d'ailleurs reconnu utile. 

On pourra nous obje&er ici que, pour que 
J'Adminiftration puifTe fournir aux dépenfes du* . 
Cadaftre général , il faut néceflairement qu'elle 
faffe pour cet objet une levée de deniers fur 
les Provinces, & qu'il feroit plus fimple de 
déclarer chaque Communauté quitte à cet égard, 
lorfque, par des arrangemens dont les détails 
ne regardoient qu'elle , elle auroit pu produire 
fon Cadaftre particulier. Mais de cette manière, 
.celles des paroifles où les cartes feroient prifes 
d'après les plans-terriers , n'entreroient prefque 
pour rien dans les dépenfes du Cadaftre général. 
II femble qu'il y auroit plus de juftice à répar- 
tir, aufli avec égalité , le total de ces^ mêmes 
.dépenfes , de manière que chacun pût partager 
l'avantage du travail fait d'avance ; c'elU-dire, 
des plans-terriers , dont les fimples copies évî- 
teroient la réfadion de ceux des paroifles aux- 
quelles ils ont rapport. * 

Delà il fuit que la totalité des dépenfes ref- 
tantes pour la confection du Cadaftre général, 
devra aufli être répartie également & au marc 
-la livre, entre tous les propriétaires -fonciers 
du Royaume, en proportion de leur cote-part 

de contribution réelle. 

• »"« *• ■ * ■ » - « 
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Il n'y a que rAdminiftration qui puîfTe réunît 
en un même alTemblage, les renfeignemens 
utiles pour opérer cettè répartition égale. C'eft 
encore à elle qu*il appartient naturellement de 
préfider la dire&ion du Cadaftre. Il faut qu'elle 
furveille , dans toutes les parties du Royaume 9 * 
Funité de principes fi eflentielle dans l'orga- 
nifation d'un tel ouvrage, & quelle en fafli 
fuivre en même-temps la confieâion dans toutes 
fes parties, fans permettre que pour aucune 
, d'elles le travail fe ralentifle. 

Revenons à la partie organique du Cadaftre. 

Nous avons annoncé que les Cartes topo- 
, graphiques fercient feules la bafe eflentielle de 
ce travail. Eh ! nous l'avons aufli déjà fait aflez 

: • • • . * 

entrevoir, quel autre moyen pourroit égalée 
celui-là? Il eft aifé de s'en convaincre. Le 
croquis de configuration de la partie de terreia 
que nous avons tracé pour exemple (Fig* i 1 '.)* 
& qui eft fuppofé tel qu'il doit être forti des 
mains du Géomètre , donne très-surement plus 
d'idées, plus de connoiflances fur toutes les 
parties du local des çbjets y repréfentés, que ne 
pourroient faire tous les détails les mieux foignés. 
Fofition des bâtimens ; diftinâion de ce qui 
eft cour , jardin , terre labourable , &c. ; orien- 
tement de chaque limite; figure pofitive de 
chaque fubdivifion d'héritage y attenancemens. 
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précis, angles, courbures, haches des diffé- 
rentes pièces ; facilité de trouver fur le papiec 
la mefure dé ces mêmes courbures, angles, 
limites , &c. tout à la fois s'offre à l'œil da 
la manière la plus . agréable , la plus précife 
& la mieux ordonnée. On voit , de plus , 
combien il a été facile de joindre à tous ces 
avantages celui d'établir , par le moyen du lavis, 

la diflinclion des divcrfcs qualités de biens ( I ). 

m 

(i) En tête du Cadaflre , il doit être donné un 
avertuTement explicatif de la défignation conven- 
tionnelle de chaque couleur employée à la carte , 
pour diftinguer les diiïerentes clafTes de propriété 
territoriale, & établir des évaluations relatives : car 
c'eft par clafTes que nous entendons procéder à ces 
évaluations , ainfi que nous en expoferons dans peu 
les motifs. » 

Voici , pour l'avertiffement dont nous venons de 
parler, un exemple pris de notre modèle de CadaJIre, 
où nous avons fuppofé, pour notre claflification , trois 
qualités de biens-fonciers : Fonds de première qualité , 
lavés en rouge ; de deuxième , en jaune ; de troifième , 
en vert. 

te procédé du claiïement n'eft point encore une 
idée qui nous foit particulière. # 

u Pour établir , eft-il dit au Cahier de Clamart , 
une jufte appréciation, il eft indifpenfable de divifer 
les terres en plufieurs clafTes ». Cette opinion étoit 
née bien avant Texiftence de. ce Cahier. Mais nous 
nous complaifons toujours à nous étayer de cette 
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Diftindion bien eflentielle , en ce quelle doit 
régler les principes d'une fage répartition ; & 
fondée fur d'heureux moyens , en ce que, dès 
que la nature d'un terrein fera une fois déter- 
minée , il ne pourra plus fe commettre de 
fraude, ni furvenir aucune conteftation par rap- 
port à cette détermination : vu qu'ils a tout 
lieu de penfer que toujours les hommes fauront 
diftinguer le blanc du noir. 

t. Ht 

Clarification & EJlimation. Vérification générale* 

■ 

En offrant ici pour exemple trois clafles de 
fonds territoriaux, nous n'avons pas entendu 
régler à ce nombre les diftindions des diverfes 
qualités du fol dans? tous les terroirs. Il en 
eft tels dans les plaines fertiles de la Beauce 
& de plufieurs cantons de Picardie, &c. qui 
peuvent être confidérés comme ne formant 
qu'une feule claffe. Mais combien d'autres con- 
trées ne préfentent- elles pas de variations dont 
il pourroit être difficile de faifîr & d'apprécier 
les différentes nuances? Là, peut-é^re , faudroit- 



cxcellente production -, parce qu'elle comporte fur 
notre objet les vues les plus faines. } 
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>1 établir fept à huit divifions ; jci quatre à 
cinq ; d'un autre côté feulement deux ou trois: 
comme nous le fuppofons pour le terrein que 
repréfente notre carte. (Fîg. i rC .) 

Ceft aux Eftimateurs dans chaque paroifle, 
à prononcer fur ces divifions , & aux Employés 
à la formation du Cadaftrc , d'opérer en confé* 
quence (i).Dans les anciens Cadaftrcs faits pour 
quelques provinces, on y a établi généralement 
la clarification fur quatre divifions : bon , moyen* 
foible & inculte. Nous ne croyons pas que 
cette règle doive être fuivie pour toute une 
province. Nous ne tenons pas non plus pour 
le principe de vouloir opérer une eftimation 
diftinéte pour chaque pièce (2) ; c'eft un autre 

(1) Nous ne penfons pas devoir nous arrêter aux 
minutieux détails d'expliquer les petits changemens 
de marche à obferver , en raifon du plus ou moins 
de clafles de propriétés qui fe trouveront dans un 
terroir. Quoique notre intention foit de donner I 
notre Ouvrage une forme telle qu'il puifle fervyr 
de protocole, pour guider les perfonnes qui tra- 
vailleront aux Cadaflns , nous voulons laifler à l'in- 
telligence la fatisfaétion de faifir les modifications* 
de principes qu'il ferait faftidieux de prétendre 
analyfer fcrupuleufement les uns après les autres., 

(l) Ceft dant l'Ouvrage intitulé : Projet d'Impôt 
(t d$ Cadafirc 7 que cette idée efl expofée. 
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extrême qui peut avoir également fes dangers. 
S'il arrive allez fouvent de voir deux pièces 
de terre voifines qui paroiflent être dans une 
pofition également favorable , & d'un fonds 
précifément le même , différer cependant pour 
le rapport, ce font les diverfes manières de 
cultiver qui produifent ces diflemblances. Un 
cultivateur qui faura juger le fol, évaluera , 
fur le même pied, tout ce qui conftituera un 
même triége , canton, rcage, chantier, &c. 
non pas relativement au produit de celle des 
pièces de laquelle l'induftrie intelligente du 
laboureur aura doublé la fécondité ,. (cette in- 
duftrie , loin d'être entamée par le fifc , rie 
mérite que protection & encouragement ) mais 
en raifon feulement du commun rapport du 
canton ou triége. (i). 

Les charges foncières pouvant ne point fe 
trouver de la même quotité pour toutes le$ 
parties d'un canton , ce cas fembleroit devoir né- 
«efliter l'établiffement de diverfes clafles dans une 



(i) « Pour quela fubvention pécuniaire foit équi- 
table, il faut la régler fur la nature, non des pro- 
ductions ,( ce feroit impofer rinduftrie, q,ui doit 
être libre & franche) mais du fol, qui ne peut, 
*>u du moins qui ne doit pas, fe détériorfcf fouj. 
une main laborieufe >?. Cahier dt Çlamaru 
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tnceînte dont le rapport du fol feroit cependant 
égal. Mais les recherches à cet égard ne peuvent 
être du fait des Eftimateurs. Indépendamment de 
toute confidération fur cet objet, ils doivent 
fe borner à déterminer la valeur capitale des 
différentes qualités de fonds. Nous marquerons 
bientôt le lieu ou devront fe faire les diftinc- 
tioBs au-delà. , 

Les Eftimateurs ne peuvent qu'apprécier la 
quotité de productions que chaque arpent d'un 
même canton peut communément rendre. Pour 
établir enfuite le réfultat de la valeur de ces 
produftions, eu égard aux débouchés de com- 
merce de chaque endroit , il n'eft queftion que de 
tirer un terme moyen fur le relevé du prix des 
grains & autres denrées, d'après les appréciations 
du marché de l'endroit le plus prochain , pendant 
les vingt dernières années , ou tel autre nombre 
qu'il feroit trouvé plus convenable de déter- 
miner, pour établir ce prix commun. 

Les revenus des fonds en bois , vignes , &c. 
feroient également établis fur des bafes rap- 
prochées de celles-là. Nous prenons ici l'occa- 
lion de pofer une courte réflexion par rapport 
aux abus des taxes levées jufqu'alors fur. ces 
fortes de produftions. Quand , pour plufieurs 
autres , le propriétaire du fonds qui les produit, 

s'eft acquitté vers le Fifc , elles font franche*} 
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& quittes de tout; oh peut les faire circuler 
librement dans le Royaume : quelles raifons y 
a-t-il plus pour celles-ci , qu'après lés avoir 
. mifes à contribution fur le terrein , on les af- 
fujettifle à de nouveaux droits, pour çntrer dans 
tel lieu , pour être confommées par telle clafTa 

d'hommes ? , 

Relativement au choix des Eftimateurs , & 
aux précautions à prendre pour éviterqfle l'éva- 
luation ne fût faite en une proportion moindre 
dans des Paroifles que dans d'autres , il nous a, 
paru qu'il fuffiroit que les Habitans de chaque 
Communauté donnaient ' ces mifliçns de con- 
fiance à deux d'entr'eux , choifis à la pluralité 
des fuftrages. Leur opération étant fete , feroit; 
vifée dans une Aflemblée générale de la Com- 
mune , où chacun pourroit faire telles pbfer- 
vations qu'il juger oit à propos, pour raifon de % 
ce. qui le concerneroit. Il en feroit exactement 
fau: notes en marge de chaque article , pour y 
avoir l'égard convenable , lofs de la vérifica- 
tion générale de toutes les BarôiflW Cette* 
vérification feroit faite par les Membres d'une . 
commiffion nommée par l'Affemblée provin- 
ciale., lefquels reftifieroient les erreurs bien re- 
connues , & détermineroient définitivement les 
diverfes fixations , diaprés la comparaifon de* * 

évaluations de dUTérens territoires attenans « 

égauK 
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égaux quant à la qualité du fol ; d'après des 
renfeignemens particuliers , réfultans durappcrt 
. <les Experts-Eftimateurs & des obfervations faites 
<Jans l'Aflemblée générale de la Commune 
d'après cnrin les inductions tirées de la com- 
munication prife d'urt certain nombre de con^ 
trats de dates peu éloignées, , 
Lss obfervations à préfènter par chaque par- 
ticulier dans l'AfTemblée générale de la Com- 
mune , frapperoient principalement fur les çorj- 
noiffances à donner de la confiftance des charges 
particulières dont chaque corps de propriété 
foncière fe trouveroit grevé. Chacun juftifierpit 
.de la quotité de ces charges , & indiqueroit 
quelles font les perfonnes en pofleflion d'en 
recueillir le produit. Delà réfulteroit une dé- 
falcation fur la première eftimation, relative à 
la valeur capitale de ces propriétés, & l'objet 
de cette défalcation feroit rejetté fur les pof- 
fefTeurs du fonds de ces charges. Cela ne doit 
cependant pas donner lieu à changer la clafii- 
fication pour les parties qui , quoique de même 
rapport, feront d'un revenu différent pour les ' 
•propriétaires , en raifon de la diverfité des 
mêmes charges. S'il arrivoit extinction de ces 
charges, la djfparité du produit net cefleroit , 
toutes les parties retrouveroient leur vraie claf- 
(îfication, & chaque détenteur, devenu entif- 

* v v 

E 

* 
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rement propriétaire de fon ténement, contri- 
buèrent fans dédudion , en raifon du rapport 
capital de ce ténement . Mais , en attendant 
l'événement , nous indiquons , page 94 ci- 
après, les moyens méthodiques pour faire en- 
trer dans le Cadqftre, relativement à ces mêmes 
charges , ceux qui en touchent le produit , & 
pour les faire participer à h contribution. 

Nous n'approuvons pas la proposition de 
ceux qui donnent pour moyen certain d'éviter 
l'abus dans les évaluations, le parti de prendre 
les Experts dans une autre Paroiffe que celle 
qu'ils doivent eftimer- (1). La confiance infpire 
l'honnêteté. Dès que l'on témoigne aux hommes 
un fentiment contraire , ils fe fentent excités 
naturellement à déjouer la rufe , & le fuccès 
les venge de l'injure du foupçon. Au furpius, 
fi deux ParoifTes s'expertent réciproquement , 
n'eft-il pas très-poffible qu'elles conviennent de 
fe traiter avec des ménagemens mutuels. Si, 
au contraire, il eft réglé que la Paroifle qui en 

■ . 

(ï) Cette pfropofition eû confacrée dans le Projet 
de Cadafire , par M. du Tillet, & dans V Impôt abonné* 
Elle eil combattue dans YAdreJfe aux Etats-Généraux % 
page 2.65, entr'autres raifons, par celle que des 
eftimatturs étrangers ne conhohîent point auflî bien 
fjue les babitans indigènes les qualités particulières 
des ter reins. ... 
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experte une autrl ne fera cependant point ex- 
perte» par celle-ci, qui répondra encore que les 
Experts choifis par une Paroifle ne feront point 
acceflibles aux tentations de la cupidité? Il 
peut donc , dans ces différentes manières , fe 
glifleç des abus, & nous en entrevoyons bien 
moins dans la forme fimple & confiante que nous 
avons expofée. 

Il n'eft point néceffaire de former de relevé 
particulier pour établir la Clarification & V Esti- 
mation. Le premier brouillon de la carte , en 
comportant, dans chaque figure , le numéro in - 
dicatif, le nom du propriétaire, la quantité & 
la nature du terrein , peut aufli rendre raifon 
de ces deux objets. L'énoncé de la claffifivation 
dominera, par une feule infcription, mais pra- 
tiquée , en caractères diftin&s & frappans , fur 
toutes les parties d'un canton de même rap- 
port, en cette forme: Fonds de telle clafle. Il 
ne fera queftion, à la fin du plan, que de re- 
lever les différentes clafles, & de noter, égale- 
ment par un feul dire : La première clajfe ejt 
tjliméc de tel rapport; la féconde de tel; la troi- 
filme de tel y &c. Ceci pofé , il n'eft plus be- 
foin db retracer particulièrement l'eftimation à 
chaque article du Cadaftre. En établuTant, d'après 
cette évaluation générale, la contribution pro- 
portionnelle d'un arpent, d'un demi-arpent, d'un 

E X 
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tiers d'arpent, &c. (au moyâ) de la Table de 
Proportions dont le modèle eft à la page 80 
ci-après , il ne faut plus , dans les relevés des 
cotes de chaque contribuable ( page 92 & fui- 
vantes ) que porter le montant de la contri- 
bution , en raifon combinée des continences 
de chaque pièce , & des proportions^ déter- 
minées par cette Table. 

Nous allons entrer dans quelques détails re- 
lativement à la Vérification qui doit fuivre im- 
médiatement la levée de la carte. On fent qu© 
T Arpenteur, dirigé, dans toute fon opération* 
par quelques Indicateurs qui ne peuvent jamais 
avoir connoiiTance de tous les détails qui fe 
rapportent à la multitude des divifions exiftantes 
dans Tétendue d'un terroir, ne peut donner 
d'abord qu'un réfultat très-fautif. Erreurs dans 
les quantités & les formes de divifions \ faute 
de reconnoître la. vraie afliette des bornes, & les 
véritables lignes de démarcation des limites des 
différens héritages, foit parce que ces marques 
de circonfeription ne fe trouveront pas diftînâe-ï 
nient évidentes ^ fôît parce qu'il fera arrivé 
q j'elles aient été déplacées $ erreurs danâ les noms 
des propriétaires, parce que l'Indicateur aura, 
été mal inftruit : voilà les principales caufes des 
s inexaâitudes qui fe trouveront inévitablement * 
dan* ce premier traVaîU Mais,, il ne s'agira, pott£ 
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les redrefler , que de convoquer tous les Pro- 
priétaires, vérifier, avec chacun en particulier, 
tous les articles qu'il pofsède dans l'étendue du 
territoire, & constater fon droit de propriété 
fur la juftification de fes titres , d'où il réfultera 
en même-temps la rectification des énoncés de 
quantités ; objet fur lequel les erreurs fe trou- 
veront les plus multipliées. 
, En général , les contrats & titres de tous 
les particuliers énoncent conftamment toutes 
quantités en nombres ronds, comme un arpent , 
un demi , trois quarts , un tiers d? arpent. Mais 
çonfultez un plan de terroir, au fortir des mains 
de F Arpenteur, vous y trouverez à chaque pièce 
quelque petite erreur de quantité. Il fe verra 
de moins, dans tel canton, une perche ,une iemie % 
un tiers de perche , &c. ; dans tel autre , on 
remarquera du plus. Cela vient de ce que ra- 
rement les partages s'opèrent avec line exac- 
titude fubordonnée aux juftes proportions d'un 
travail géométrique, & de ce que les bons & 
honnêtes Campagnards , indulgens des, uns 
aux autres , ne furveillent pas réciproquement^ 
avec le dernier ferupuie , l'obfervation pofi- 
rive des confins , à un pied de terre près./ 
Inftruits de la quantité ou continence bien 
précife portée par leurs titres, cette perfuafion 
leur fuffit. On ne. reclameroit que contre une. 

a 

r 

* 
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anticipation qui annoncèrent détermînémenf 
l'intention coupable d'un malheureux ufurpa- 
teur. Mais l'inquiète cupidité ne pofsède pas 
l'Habitant des champs, au point de le porter 
à fe mettre habituéllement en garde , pour dé- 
terrer fi fon voiftn n'a point entrepris fortui- 
tement de quelques pouces fur fon héritage , 
& pour prendre de-là occafion de le tourmen- 
ter continuellement, & de lui fufeiter des 
chicanes. 

Voilà les caufes principales des irrégularités 
qui fe rencontrent fi coutumièrement dans les 
continences des plans. Il en eft une autre 
qui dérive de ce que les résultats des opéra- 
tions des arpentages ordinaires , ne font rien 
moins que précis & invariables. Chacun fait 
qu'une même pièce , mefurée par différentes 
perfonnes, eft rapportée par chacune pour une ~ 
quantité qui n'eft jamais exactement la même. 
Il y a plus. Une même pièce, mefurée à diverfes 
fois par le même Arpenteur , eft également 
trouvée par chacune d'une fuperficie diffé- 
rente fi). 

Ce feroit donc commettre une injuftice que 



(1) Voyez , quatrième Partie , nos moyens nou- 
veaux pour faire difparoître ce défaut d'unité* de 
réfultats. * » . 
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de Vouloir fuivre, dans le Cadaflre, les continent 
ces du plan , & de ne point les rectifier toutes 
d'après les titres des particuliers. Au furplus , 
les Propriétaires ne fouffriroient point que Ton 
obfervât cette marche' erronnée. Le Villageois, 
qui tolère dans le fait que fa jouifTance ne 
foit pas précifément conforme à fon titre 9 
n'endureroit pas qu'au fond fon droit fût altéré 
& compromis* 

La rectification dont nous venons de parler 
ne nécelîïteroit pas , comme on pourroit l'ob- 
jecter , la réfaction du plan , pour y rétablir 
exactement la proportion géométrique. Les 
différences ne feront pas très-fenlîbles fur l'échelle, 
quand les objets de deux numéros voifins , por- 
tés , d'après le premier travail , l'un , par fuppo^ 
fition pour 40 perches | , & l'autre , pour jo 

auront été, par la rectification, reportés chacun 
à un demi-arpent, continences conformes aux 
titres refpectifs des Propriétaires. 

Cela ne veut pas dire, cependant, qu'il faille 
toujours faire exactement concorder le plan avec 
les titres de tous les Tenanciers , parce qu'en 
rafîemblant , d'après ces mêmes titres , toutes 
les continences d'un canton , & en y comparant 
le réfultat de l'arpentage, il fe trouvera four- 
vent des difproportions tellement conféquente* 

£ 4 
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entre les deux rapports , qu'il faudra cherche* 
à corriger les erreurs d'où elles procéderont. 
Plus fouvent les quantités des contrats furpaf- 
feront celles de l'arpentage , que ces dernières ne 
fe trouveront excéder celles des titres. La raifon 
en eft, que certains hommes font toujours en- 
clins à étendre induement leur domaine, & 
qu'il neft rien d'aufli facile que d'inférer , dans 
une fuite d'ades qui ne font que l'ouvrage du 
Propriétaire, des énônciàtions tendantes à exa- 
gérer progreflivement les continences. Il faut , 
lors de l'opération du Cadaftre, réduire chacun 
à fa jufte propriété , d'après l'examen des titres 
refpedifs; & ,en fixant la jufte étendue de chaque 
divifion de terrein , faire perdre ou gagner cha- 
cun proportionnellement fur l'erifemble de cha- 
que canton , félon que cet enfemble offrira du 
moins ou du plus, comparativement à l'énoncé 
de tous ceux des titres qui feront jugés rap- 
peller les quantités les plus certaines. 

Cette opération feroit partit des travaux de 
vérification , que nous avons fuppofés plus haut 
devoir être allignés à la Commiflion établie 
♦ par Membiée provinciale. 

Il réfulteroît de cette même opération , que 
le Cadaftre feroit auffi le monument commun 
qui préfenteroit invariablement la jufte étendue 
, de toutes les parties de propriétés x de manière 

\ 
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à* prévenir pour la fuite toutes difcufïions à 4 
cet égard* 

; ■ «.IV. 

i • 

Manière de repartir la contribution foncière. 
. Etablijfertient d'une monnoie idéale, ou 

. LIVRE DE CONTRIBUTION. 

i 

Nou$ n'entreprendrons pas prématurément 
de préfenter l'approximation de la confiftance • 
du territoire de la France & de fon produit 
capital. Un*tel calcul ne pouvant être fondé 
que fur des probabilités, de (impies préfomptions, 
' ne pevrt être qu'un travail dont les réfultats ne 
prouvent abfolument rien, Tous ceux qui s'y 

font livrés , ont tous obtenu des données diffe% 

• 

rentes , & cela ne pouvoit manquer d'être (i). 
Chacun d'eux , partant de principes douteux 
& de fuppofitions arbitraires , . & voulant 
éviter de paroùre tout-à-fait copier les autre; 
dans les points qu'ils avoient pris pour bafe r 
eft parvenu v comme il devoit s'y attendre, à 



( i ) Voyez le Maréchal de Vauban. — Voltaire 9 
Y Homme aux quarante écus. — M. Necker. — L'Auteur 
de Y Apologie fur VEdit de Nantes. — Le Crédit na- 
tional. — VEfai fur ta répartition de la taille & des 
vingtièmes. — V Impôt abonné , fcle Tableau terri- 



torial. 
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un total non reflemblant. Comment , en effet ' 

9 

pouvoir fe flatter, d'après un fimple apperçu 
de l'étendue d'un vafte royaume, de faire des 
fuputatibns approchantes du nombre d'arpents 
en total , du nombre de ceux en culture , de 
Fefpacè qu'occupent les chemins, les rivières» 
les landes , les friches , &c. Il n'y a que le 
Cadaftrc qui puhTe faire ceffer les incertitudes 
fur ce point capital, fur ce point pour lequel il 
importe fi fort à la Nation de ne plus perpétuer 
l'ignorance. 

La vérité fur cet objet, mife dans tout fon jour, 
donnera à la fois les moyens de travailler avec 
certitude à la répartition équitable de la cote- 
part de contribution réelle pour chaque pro- 
vince , chaque diftriâ , chaque communauté , 
chaque individu. Mais, pour donner au Cadaftrc, 
d'après cette répartition , une affiette de fiabilité 
indépendante des variations dans la mefure des 
befoins du Gouvernement National , nous 
croyons qu'il faudroit établir néceflairement la 
convention d'une monnoie idéale, dont la dé- 
nomination feroit toujours la même pour l'en- 
femble , quoique la valeur intrinféque des par- 
ties en puifle continuellement varier. Ceci va 
être développé par un exemple. 

Nous mettçj^en fuppofition, d'abord, que 
m\ fonds de terre eftimé 4,000 




• .» 
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livres de valeur re'ellc (i), évalué pour le re- 
venu, année commune, à 180 liv., & que la 
contribution en (bit portée, pour Tannée 1790* 
aux trois vingtièmes, faifant 27 liv. de notre 
monnoie. 

Nous admettons enfuite qu'en 1791 , le 
/ tréfor public ait befoin d'une plus forte con* 
îribution , & que Pierre , obligé de fupporter 
fa part de Paugmention, voie, fa cote portée 
à 33 liv. tournois. Voilà une circonftance qui, 
en fuivant les procédés les plus connus , nécef- 
fiteroit à changer ou. à furcharger cette Cote 
pour fubftituer à la Comme de 27 liv. celle de 
33 livres'. 

Pour éviter cet embarras, convenons de 
" -■■ ■ ■ ■ ■ û 

(i) Quand nous di/bns valeur réelle, nous enten- 
dons avoir fait la dédu&ion des levées de dîmes, 
fondations pour les ames des morts , rentes fon- 
cières, droits féodaux ou cenfuels, &c. Si, par un 
malheur inattendu , tous ces fléaux rongeurs , ces 
gafpiilages fur les propriétés, ces moyens par les- 
quels on foutire, on efcamote, avec une dextérité 
merveilleufe , les plus clairs produits de la culture, 
• ' ne font point détruits par l'Aflemblée Nationale , 
ces dédudions feront toujours inévitables , fans que 
le Fifc puifTe y perdre, parce qu'on ne peut pas 
douter au moins que la contribution réelle ne s'étende 
Air les fonds de toutes ces mangerics d'invention 
féodale & monacale. • 
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compter invariablement par le même nombre " 
de livres ; admettons feulement que le nombre 
des fols conftituant la livre , variera en raifon 
de l'augmention ou de la diminution de h 
fomme capitale fixée pour les befoins publics^ 
& , pour caràdérifer cette livre variante , nom- 
mons-la LIVRE DE CONTRIBUTION (i). ' 

Cette forme va nécessairement nous conduire 
à laifler conftamment fubfifter la première fixa- 
tion , & , pour l'augmention que nous venons 
de fuppofer, nos 33 liv. tournois continueront 
de n'en faire que 27 à la livre de contribution. 

Mais , par une règle de trois , nous trouve- 
rons que, relativement à la livre tournois, cette 
livre de contribution vaudra zq, fols 5 deniers 
1 tiers , à raifon defquels Ton confidèrera 
pour 1791 , chacune des 27 livres portées à la 
cote de Pierre. . -» • 

Comme nous prenons cette cote pour 
exemple commun, il eft fenti que les 24- 
fols $ deniers z tiers , forment , pour 1791, 
la livre de contribution dans tout le Cadaftre. 
Ainfi . il fuffira de mettre une feule fois ea 

• * w 

. A , . 

tete : 



■■ (1) Tout le monde fait que nous avons eu plu- 
fieurs fortes de livres : la livre parifis , ou de 1 5 fols ' 7 
la livre tournois* ou de 10 fols , &c~ : ' 
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Po*/r 1791 , Az <fc contribution vaut - . 
1 - -24 f. 5 d. | 

Si, dans les années fuivantes, il ne furvient 
point de changement à cet égard, il fuffira de 
mettre , enfuite de cette première note : 

Four • • • Idemé 

Pour 175)3 • • • * Idem. 

>J?oiir , &c. &c t 

Chacune des années où la.' fixation de 1» 
dette publique amènera une variation dans cette 
livre idéale, il faudra mettre une note en con- 
féquence, telle que : 

.Pour 1794 , la livre de contribution vaut 

i tarit de fols. 

Par ce moyen fimple , on évitera d'apporter 
jamais aucun changement dans la premièrè 
fixation, t j - -, , . j 

. Pour nous rendre encore plus fenfibles, nous 
allons maintenant fuppofer. une diminution en 
I7P4 dans la mafle de la dette publique , d'où 
U réfulteroit que Pierre ne dût plus contri- 
buer que pour 24 livres tournois. Çar une 
fembiable règle de proportions, tious trouveront 
que cette, fomme réduit la livre de contribution 
à ij fous g deniers 1 tkrs,^ à raifon defquels 
Ton devra confidéreir chacune des slj liv. de 
la fixation primitive, r -Si'J : 
- . Nous propoferons un démiar exemple ûr$ 
Jd'une plus grande hypothèfe. 



\ 
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So!t établi que , d'après l'eftimation générale 
des richefles foncières & induftrielles de tout 
le Royaume , les contributions , fixées aux trois 
vingtièmes des revenus , produifent un total dè 
ç^o millions de/ livres de contribution . Pofons 
çnfùite que la dette publique foit de 660 mil- 
lions tournois* • Au même moyen d'une règle 
de proportions 5 nous trouvons auffi - tôt ce 
que peut être la livre de contribution. < 
- Exemple : 5-50,000,000 : 1 : : 660,000,000 : x. 

Le quotient qui en réfulte eft de £4. fols % 
rapport de la livre de contribution à la livre • 
tournois. 

1 . On voit que cette manière eft dans le cas 
de difpenfer de l'emploi du terme fol pour 
livre r qui a eu des conféquences ruineufes 
dont on ne s'eft point défié, parce que, pat 
/ une acception trotnpeufe, ce mot ne femble 
pas devoir effrayer. On voit encore que ce 
moyen eft le plus propre à départir , avec la 
plus exacte égalité , toute augmentation ou di- 
minution de la contribution. Adopté pour toutes 
les Provinces, pour toutes les Communautés, 
pour chaque Corps de terrein , il rendra par-tout 
la première ejh motion perpétuelle, indépendam- 
ment des variations dans la mafle totale de la 
contribution^ lors de la perception, un fimpte. 
çalcul à faire ( fur lé total de chaque Contré* 

• ■ ' ■ ■• t * ' 

& ■: IL - . ... -.*- -s 

» - 

- . * 

# — 

t \. , 
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Jz/tfWe , ) relativement au nombre de fols dont 
la livre eft compofée pour Tannée. 

Mais continuons l'indication de la marché 
organique de notre objet. 



§. V. 



Exécution figurée de toutes Us opérations qui 
compofent le méchanifme du Cadastre réel. 
Titre. Table de proportions. DéfaJJemblage 
de tous les numéros de la Carte. Premiers 
moyens de perpétuation* 

Nous allons Cuivre pied à pied le matériel 
<le chacune de ces opérations, &, par ainfi 7 dé* 
buter par le titre du livre du Cadaftre. 

Cadastre perpétuel de la Paroisse et 

« . • •••• • »«•♦••.. » « « « 

territoire de contenant y arpents. 

» - 

dont de première , de féconde , 

& , de troijîème qualité. Le tout de- 

vant fournir, à raifon de h contribution générale % 
une fomme de livres de contribution. 

Au feuillet fuivant , doit être la Carte gé- 
nérale , ( Fig. i 9 ) dont nous avons donné les 
détails §. II de cette féconde Partie. 

A cette Carte, devront fuccéder les notes 
explicatives des couleurs qui y fervent à indi- 
quer les différentes claflfes de fonds,, aii$ quQ 
l'avons établi §. III, page 5g % 
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. Paroîtn, d'après, le rappel de la valeur an- 
nuelle de la livre de contribution > dans la forme 
polee §. IV, pages y 6 & 77. r 

Suivra une Table de Proportions 9 à-peu- près 
dans le modèle ci-deflbus : 

il ejî du pour les biens des qualités ci- après , 

Savoir: 

r ... t 



1 

i. 


Classe. 


a*. 


3'- 




* IL ■" 
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Pour 1 arpent- 
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12 perches» 
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On voudra bien faire attention que les fom- 
mes qui doivent être portées en cette table, 
ainfi que celles préfentées dans les tableaux ci- 
après , pages 92 & fulyantes , font celles réful- 
tantes de la répartition première du Cadaftre y 
& répondent, tiivant ce que nous avons établi 
il y a un inftant , à notre monnoie a&uelle 8c 
courante. La livre tournois , ainfi employée 
pour déterminer la première fixation de ce que 
devra payer chaque Contribuable , immédiate- 
ment après la formation duCadaftre, fera changée 
tn livre variante ou de contribution , dès que 
la mefure des dépenfes de l'Adminiftration pu- 
blique néceflitera une diminution ou une aug- 
mentation. Cette livre de contribution vaudra 
alors, foit 16, 17 ou 18 f, foit 20, 22, 24 f., 
&c. 5 mais un arpent , taxé une fois à cette 
quantité délivres, devra toujours cette même 
quantité, à la différence qu il fera dit de com- 
bien de fous fera compofée la livre à chaque 
époque de changement dans la détermination 
de la mafle ou capital de la contribution. De- 
là l'invariabilité dans l'exposition des fommes 
,<lu tableau qui précède, & de celles offertes 
dans les tables ci-après, pages 92 & fuivantes* 
Nous arrivons au terme des principales ope-* 
rations ; celui où il s'agit de préfenter les dé-< 
tails relatifs à chaque n Q , de la Carte. " 
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Voici comme nous y procédons. 
Le premier de ces numéros eft placé au 
haut du premier reâo de la feuille qui fuit la 
. table de proportions qui précède , en cetta 
forme i 

N • , • 

m » 

, Deux arpens de terre. 



On doit placer ici la Carte de ce N°. I er , 
( Fig. i ) , & raccompagner de la bouf- 
fole & de l'échelle du Plan général (i). 



redétaildeV "Cette manière d'indiquer les objets fonciers* 
ESu^V nous °f° ns ^ e croire , bien aufli expreflive, 
dajire , donné d'aufli courte & d'aufli facile exécution qu'une 

par la confi- •« • . • > . • * 

çuration, eft defcription écrite. Et i\ ne faut point yn long 



a ia fois , fans . . , 

doute, le examen pour pouvoir juger combien, en aaop- 
côunTie plus tant le dernier moyen , il faudroit de détails 
iiiteilisfcfê™ pour rendre toutes les chofes que préfente la 
fedMe^ forme que nous propofons, & combien égale- 
fausfaifant. mQXÏt [[ f e trouveroit peu de comparaifon entre 
le dégré d'intelligibilité de l'un & de l'autre. 

Il n'eft befoin , pour fe le perfuader , que 
d'effayer pour un feul artiçle, d'entreprendre, 

(I) Ce n'eft que ce premier numéro qu'il eft néceflaite 
Raccompagner de la feouûolc & de l'échelle , parce que 
les fuivans font cenfés figurés fur les mêmes échelle 5c 
feoufTole. Il faudroit , dans le Cadaflri, eu. donner, cqmmf 
jci , le nota d'aveniffement. 



UIUI 
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par exemple , celui du fieur Eloi le Maire \ qui 
eft l'article qui précède. Il faudroit d'abord, 
v après la relation de fon nom , fpécifier qu'il 
pofsède, fous l'indication du n°. premier de la 

Carte, & à tel canton du terroir de , une 

pièce de terre labourable de telle quantité, & 
dont le fonds eft de telle clafle ; tenant , fur tel 
, rumb de la bouflole , & fur tel nombre de 
perches , à telle partie de limite ; enfui te fur tel 
autre rumb, &c. &c. Que feroit-ce fi (comme 
cela eft utile , fi l'on veut remplir le but que 
Ton fe propofe toutes les fois que l'on défigne 
un fonds de terre ; but qui eft: de mettre à 
portée de le faire reconnoître , de manière qu'au 
befoin on puiflè , fans autre indication , fe 
tranfporter fur fon fol & s'aflurer facilement de 
fon identité avec l'objet des renfeignemens 
donnés ) que feroit-ce, difons-nous, fi l'on 
vouloit rendre compte des différens angles 
& courbures , qui fouvent préfentent tant de 
fingularités dans les formes des pièces ; fi Ton 
pouffoit l'exaâitude jufqu'à obferver les dimen- 
fions dans lefquelles un chemin borde ou tra- 
verse une pofTeflion quelconque y l'emplacement 
des bornes pofées fur fes limites; la pofition 
d'un buiflon , d'une haie , de quelques ar- 
bres ,d'une motte de terre , d'une pente dans 
telle partie , d'un fo(Té , d'une excavation 

F % 
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en tel endroit , d'un exhauflement dans tef 
autre , &c. > Que Ton fe figure fi toutes ces 
chofes, qui, par un plan, peuvent être fi clai- 
rement & fi aifément rendues, produiroient en 
paroles une étonnante prolixité. Ne faudroit-il 
pas pofleder au fuprême degré Tait de faire 
des descriptions de local, pour qu'à la lecture 
de toutes ces ennuyeufes périphrafes, on pût 
fe mettre en état de connoître allez l'objet dé- 
figné , pour fe porter fans embarras fur fon 
fol, comme on peut le faire au^moyen d'un plan? 

Nous n'avons jamais connu à ce point cet art 
des deferiptions, & nous doutons même qu'il 
foit jamais" trouvé praticable. Le mode d'en- 
feignement que l'on a toujours fuivi dans 
les aâes pour indiquer les immeubles , pré- 
fente fi peu à l'efprit le tableau de la chofe^qu'à 
la lcâure les parties à qui ces objets appar- 
tiennent, & qui s'y portent habituellement pour 
les cultiver, ne les reconnoiflent pas plus, fur- ' 
tout celles qui ont un certain nombre de pièces, 
que fi on leur rappelloit des objets fitués aux 
Grandes-Indes. Il faut des peines infinies pour 
leur perfuader que c'eft de ce qui eft à eux 
qu'on leur parle. Ce fut en partie pour éviter 
cet inconvénient, que desFeudiftes modernes 
ont pris le parti de fubftituer aux attenance- 
mens, dés plans de chaque pièce de fonds ter-, 
ritoriaux dans les a&es aux terriers. 
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Nous avertiflbns ici qu'à la fuite de la con- 
figuration, au Cadafîre,des numéros <fc la Carte, 
le fyftême de la Perpétuation exige , & même 
îl ne confifte prefqu uniquement que dans l'at- ^ 
tention de ménager une lacune de deux pages moyeu de 
au moins par chaque n°. , pour taciliter le pla- du Cadafire é 
cemeqt des nouvelles figures des mêmes nu- 
méros, toutes les fois qu'il s'y opérera des mu- 
tations quelconques, qui, fi Ton eft jaloux du 
maintien de la chofe, ne devront être expri- 
mées jamais que de cette^ feule manière. 

Cette difpofition prête, au furplus, à pou- 
voir inférée chronologiquement, fous chaque 
article, tous les renfeignemens y relatifs qu'il 
peut être utile de conferver. C'eft, après la for- 
mation de la figure , que Ton peut noter quelles 
font les efpè(2tes de charges dont eft grevé 
chaque objet , la quotité de ces charges , & 
les noms des fiefs, des bénéfices ou des par- 
ticuliers auxquels elles font dues. A ces ren- 
feignemens ainfî donnés fuccéderont ceux né- 
ceflités par les mutations, tels qu'on en voit 
des exemples, Fig. 12 de 16. S'il arrivoit qu'à 
une époque quelconque, quelques-unes de ces 
charges fuffent modifiées ou éteintes, le ren- 
feignement en feroit encore donné à fa date 
fous chaque n°. relatif. On fent que tout cela 
n'apporteroit aucune confufion , & ne feroit 
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. que préfenter l'iiiftoire détaillée de tout ce qui 
s'appliqueroit pofitivement & accidentellement à 
chaque article. Pour faire participer, à la con- 
tribution, les charges dont il s'agit, elles en- 
tretient dans le Relevé de Perception , en la 
manière indiquée, page 94, ci-après. 

Après l'emploi à peu près entier du blanc 

Moyens lub- 1 tt \ t 

féquciii». des deux pages Iaiflees à chaque n°, ( blanc qui 
fulfiroit pour faire fuivre la perpétuation au 
moins durant un demi-fiècle), il eft facile de 
preltentir que cela n'apporteroit nul obltacle à 
la continuité de cette perpétuation ; que la 
difficulté feroit aufli-tôt tranchée , en formant 
un Supplément, de même volume que le Cadaftre 
premièrement fait, & où chaque article com- 
mencera par la copie de Ja dernière configu- 
ration de chaque numéro ; fupplément qui , dans 

, la fuite des tems / pourroit avoir le fien , & 
ainfi de fuite. 

Nous imaginons que Ton commence à en- 
trevoir que la Perpétuation annoncée , n'efl , 
comme tant d'autres prétendues découvertes , 
nullement idéale, d'après la preuve que nous 

t donnons de l'extrême facilité avec laquelle, on 
peut faire qu'elle ait lieu à l'infini. 

Nous allons paffer à l'expo fition des autres 
numéros de la Carte {Fig. I*V) 
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Un arpent quatre-vingt- quinze perches de terre. 



< « 



I! 



lacer ici la Carte de ce N°. 2. 

3-) 



Laifler ici deux pages blanches pour les 
mutations futures- 

* 

1 ssr== « ' 

Quarante perches de terre* 



ÏPlacer ici la Carte de ce N?. 3. 1 



1 C*fr4-> 1 
■ ■ ■ -» * 



«= 



Laifler de même deux pages blanches» 
===== 







. . . N». 2k 

Quarante perches de terra 

_ m . 

[Placer ici la Carte de ce N°. 4.I 



2ïfe/n , deux pages blanches* 
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N.°. /. 
Z7/2 ^r/7f/2f & 



Placer ici la Carte de ce N°. < 

6. ) 



.1 



iifr/n , deux pages. 



Cinq arpens vingt-cinq perches de terre, 



Placer ici la Carte de ce N°. 6. 
( Hz- 7- ) 



Idem. 




N°. 7. 

.Detfa: arpens vingt -cinq perches d'héritage & 

waifon. 



Placer ici la Carte de ce N°. 7. 
( 8. ) 



Idem. 



■4 
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N°. 8. 



Trente-huit perches d'héritage & maifon< 



Placer ici Ja Carte de ce *?°. 8. 
( Fig. 9- ) 



Idem, 



Çinquarîte perches d'héritage & maifon. 



Placer ici la Cartede ce tf°9 . 
(*Ï£. io. ) 



Iderm . 



io. 



Placer ici la Carte de ce N°. io. 
(i 7 ^. il.) 



• là/7Z ' deux pages blanches , & ainfi de fuit* 
pour chaque nume'ro. 
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n*a fait que nous procurer une difpofition ten- 
dante à perpétuer le Cadaftre , en offrant un 
moyen de conferver toutes les connoiffances 
defirables & toujours actuelles fur chacun 
des objets y repréfentés. 

Mais il faut quelque chofe de plus ; la: 
partie de la perception. On examinera fi , 
dans ce qui va fuivre bientôt, nous indiquons 
les vrais procédés capables de faire parvenir à 
l'exécuter d'une manière aufli fatisfaifante que 
facile, j 

Si en effet , il n'étoit de très-grande impor- 
tance de procurer cette facilité de perception , 
dont nous avons voulu rechercher & tranfrhettre 
les moyens , il ne s'agiroit que de former, à la 
fuite du Cadajïre, une table alphabétique per- 
formelle , qui feulement énonçât, après le nom, 
qualité & demeure de chaque particulier , tous 
les N° 8 . indicatifs de fes poffeffions , de manière 
qu'à chaque paiement, lç prépofé à la percep- 
tion feroit obligé de paffer fur chacun de ces 
N 0 '., d'y mettre fon reçu, calcul préalable- 
ment fait d'après la table de proportion , & eu 
égard à la quantité & à la qualité de chaque 
partie de biens; & pour parvenir enfin à fa- 
voir ce que le particulier devroit en total , de 
relever fur une feuille volante, qui, en con- 
féquence , ne ferviroit que pour cette fois , les 
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charges de tous les objets ; mais, fans contredît, 
ce procédé ferolt abfolument trop long. En 
voici un autre qui, à la vérité, compliquera 
beaucoup plus la table du Cadaftre , mais , d'un 
autre côté , il fera incomparablement plus fa- 
tisfaifant , pùifquil difpenfera chaque année de 
toute révjfion, de tout enregifttement de reçus, 
de tout calcul pour chaque partie de biens 
diftincle & féparée, de tout relevé , de toute 
addition de total pour chaque cote de pro- 
priétaire. Prouvons- le : 

Table et relevé alphabétique des 
s noms de tous les propriétaires dénommés au 
C ad astre de la ParoiJJe d y 
avec le rapport de toutes les poffejfions de 
chacun d*cux , la nature de chaque partit 
d'immeubles, leur clajjement , &c. ; le tout 
pour fervir à la perception annuelle & dé- 
taillée de la contribution proportionnelle af- 
f celée fur chacune de ces parties (iX. 



Tlacc 
premier Ta- 
bleau. 



Ce Relevé , qui doit être exécuté ici enfuite 

du • ■ 



( I ) Voyez ci - après , page 98 , note I , l'ex- 
plication en détail de toute cette Xable. Nous ob- 
ferverons ici que Ton pourroit s'étonner de n'y voir 
pas de colonne d'eftimation , mais il faut confulter à 
cet égard ce qui efl dit page 81 ci-devants 
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du titre, forme le premier des tableaux placés 
à la fin de cet ouvrage. Il eft eftentiel de le 
voir attentivement, avant de palier à la lec- 
ture de ce qui fuit. 

Une difpofition particulière de ce Relevé 
Alphabétique , eft que : 

i°. Entre un nom de Contribuable & celui 
qui le fuit , il doit être ménagé une lacune 
fuffifante pour pouvoir placer, dans la fuite, les 
notes des augmentations , des diminutions & 
des autres efpèces de mutations qui peuvent 
furvenir dans les propriétés d'un particulier. 

2°. A la fin de chaque lettre de l'Alphabet, 
il faut laitier également , pour l'infeition des 
noms des pofTefTeurs fubféquens, au moins dix 
fois autant de papier blanc qu'il s'en trouvera 
d'employé au moment de la première confeo 
tion du Relevé. 

i 

Ce ne fera qu'en opérant ce premier travail, 
que l'on pourra obferver l'ordre abfolument 
alphabétique. Dans l'entretien annuel dû Cj- 
daflre , on ne pourra plus que fuivre l'ordré 
des premières, lettres des noms de famille. 

Il eft bon encore de prévenir ici l'objection 
que l'on pourroit faire furie prétendu embarras 

papier blanc , lahTé dans Iô 
Relevé Alphabétique , fe trouvera entièrement 
ïempli. Ce contre-temps fer» pr* A» h 
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façon que celui auquel, page 86, nous avons 
oppofé le fimple & pourtant le feul expédient 
certain ; celui de former un Supplément , qui 
par la fuite devra avoir le fien , & ce dernier le 
lien, &c. &c. &c. Il faudra, pour commencer 
le Supplément du Relevé Alphabétique , copier* 
d'après ce relevé primitif, les feuls noms des 
Propriétaires exiftans lors de la confedion de 
cette copie. 

D'après ce qui eft établi pages 85 & 86 , il doit 
paroître un petit Relevé à la fuite de celui-ci, 
comprenant , auffi par ordre alphabétique , fous 
les noms des poffefleurs des charges affe&ées 
fur chaque numéro , une récapitulation de ces 
charges , à-peu-près en cçtte forme 

Le Seigneur de pour fon Fief 

de , dominant fur les N 08 . tels , tels, 

tels , &c, & eftiméen total tant, doit tant. é 
Laiffer deux pages blanches pour la perpé- 
tuation , & tous autres renfeignemens. , : \ y 
Les Religieux de pour leur 

dîme de dominant fur les N°\ tels, 

& eftimée en total tant, doivent tant. 
Idem , deux pages blanches. 
Le Sieur tel, pour rentes fonçières , fuc 
Us N°\ tels , étant en total de tant, doit tant. 
Idem , deux pages. s . 
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Suite des mêmes opérations. Entretien 

ANNUEL. 

• - Ce qui précède paroît ne plus laifler rien i, a méthodt 
à démontrer furie premier travail du Cadaftre, 
ç'eft-à-dire , fur le travail qui doit préfenter, ï^tGSSl 



au moment où on le fuit , l'état actuel des m f Dt 8*»*- 

raie , exaâe , 

lieux & des chofes; mais, comme on le fait, détaiIléc . 

truôive poui 

cet état ne doit guères durer , & il eft heureux «ous les ob- 
que 1 on ait trouve les moyens d avoir conti- ment p«ma- 
nuellement & avec facilité, une connoiffance changemens 
toujours préfente de tout ce qui concerne chaque [ont^pmque 
jpied de terre du Royaume. Ne négligeons ^qÛéî 
rien pour éclaircir, autant qu'il le mérite, le w'**"*** 
grand objet de la perpétuation effeâive du 
Cadajlre. 

Pour cela , tranfportons le prépofé à cette ♦ 
opération (i) au centre de fon travail, car ce 
n'eftque fur les lieux qu'il peut opérer avec exac- 
titude. Le Cadajlre, par fuppofition, a été fini 
en 1790. Tranfportons, difons-nous, en l'an* 
née i 7 p 3 , ce prépofé fur le local ; & en tirai* 

toujours nos exemples de la carte ( Fig. i rc .), 

» m . . -..-« • " ■• 

(1) Voyez, ci-après, page H8 à 123, 
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admettons encore qu'il trouve fur ce local le* 
changemens fuivans* 

Premier exemple. 

Que Jean Prévôt ait acquis, de Remi Cayillon, 
fes quarante perches dans le N°. 3, 

Ceft une mutation fort fimple. Que pour men- 
tionner dans le Cadàftre \ de manière à faire 
négliger l'attention relativement à l'ancien pofTeC 
feur , & la porter à fe fixer toute entière fur le 
nouveau , il ne s'agit que d'exécuter une opé- 
ration très courte. 

On fe rappelle que nous avons établi la né- 
ceflité de ménager dans le Cadàftre , au bas 
de la configuration de chaque numéro, deux 
pages blanches. En ne confidérant que celles du 
N°. 3 , dont il efl: ici queftion , ces deux pages 
■ ont juftement pour deftination ( de même que 
chacune des autres pour leurs N°\ relatifs, ) 
le placement de la mention par laquelle on^ 
doit exprimer cette mutation , & toutes celles 
qui s'opéreront pofté rieur e ment. Nous nous 
reportons donc fur ce N°. 3, ( page 87 ci- 
deflus , ) & par fuite des principes établis pour 
h Perception, page ny de cet Ouvrage, nous 
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y trouvons, au bas de 4à première configura- 
tion (I) : 

Le dit Cavillon a payé pour cet article, l& 
contribution des années, ij^o, 9 z , g z.; n 
Nous y devons ajouteras) : 4 aJJ 

ie i ? Mai t 75 3 , i/ / a vendu, par contrat 
de Blondel, Notaire à Paris, à Jean Prévôt. CjJ. 

NoU$ retraçons enfuite la Carte de l'objet,, 
fous le nom de cet Acquér-eur, comme on le 
voit jFVg; z 3 , au bas de laquelle fe continué 
le rappel des payemens , pcnir tous le tems que> 
ce particulier en refte poffjffeur. 

Et nôus finiflbns par nous reporter fur les 
ittres.C & P, du Relevé Alphabétique, où 
ous taifons, fur chaque-cote changée, les 
opérations convenables qui fe trouvent démon- 
trées par les tableaux z & y , ceft-à-dire, que 
nous fouftrayons de la cote, de Remi Cavillon , 



— * 



(O Cette première configuration eft la Fig. 4 désr 
planches;, ainfi que le renvoi en r efl fait à ladite p-^gê 
87 ci-devant. Mais elle eft répétée , Fig. 12 , pour 
l'intelligence de la fuite de U méthode, & c'eft à 
cette 1 figure qu'il faut en ce moment s'arrêter. ^ 
r (a) Voyez au bas de la % 12. 

OY Ceci fuppofe Pobligarioif 'de repréfenter tous 
les a&es* qui 'opèrent mutation y & cettv re^reienta- 
tion eft fans doute indifpenfable pour s'afïurer que 
çelui^ui fe dit propriétaire Peft véritablement. 



$S Cadastré 

ledit article du N°« 3* & que nous le report 
tons à celle de Jean Prévôt (1). 



fi) La tâche que nous rempliflons, confiftant en 
un travail démonftratif, nous fomraes obligés de 
tenir une route toute différente de celle d'un ou- 
vrage-pratique. Ainfi , pour rendre fenfibles les chan- 
gemens dont nous parlons , il efl néceflaire que nous 
rapportions ici tout en entier les cotes qui y ont 
trait. Nous allons donner à cela une explication plus 
frappante en même- tems que nous développerons aufli 
l'organifation du Relevé Alphabétique , relativement 
âu but que nous nous y fommes propofés de donner, 
par fon moyen , Y Etat toujours actubl de chaque 
cote de contribuable. D'abord, le Relevé alphabétique 9 
page 91, & cote 1". du Tableau I er , nous fait voie 
que Remi Carillon a deux numéros qui lui donnent y 
en 1790, un total de propriété de 78 perches. 
Mais il vend , ( voyez aux planches , la note au bas 
de la Fig, 11.) l'article de 40 perches, ligne 1 du 
Uecond Tableau , & N% 3 de la Carte , le 13 Mai 
1793 , au profit de Jean Prévôt. Comment s'y pren- 
dre pour faire difparoître cet objet de la cote de Ca- 
rillon , de manière à ce qu'il ne s'y voie plus dif- 
tin clément que les objets fonciers qui peuvent lui 
refter , indépendamment de ce N°; 3 ? — Nous re- 
pofons , ligne 3 du même fécond Tableau , les mêmes 
détails que ceux ligne a , relativement à ce N°. 3 , 
& nous notons , ligne 1 à la colonne des fouitraclions : 
fouflrait à la ligne 3 ; nous ajoutons à cette ligne 3 t 
ces mots : fouftraâion de V article ligne 2. Nous opé- 
rons en effet la fouftra&ion , & en difant ; qui de 
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Ici s'applique le a c . Tableau , 
qu'il faut confulter , avec les. 
notes explicatives qui y font 
marquées , & lefquelles en font 
renvoyées ici àia fuite. 



$ 



Place dt 
fécond Ta- 
bleau. 



VI» 



»» » • V ■ 

« # V « 



ce Voyez page 1 1 o , renvoi I du p c : Tableau, Renvoi A 
» ce que nous entendons par aliénations par- 
> titlles». 



1— 



78 perches (total de ta .propriété ancienne), ôte 
40 ( montant de l'objet dont Cavillon s'elt dépofîédé ), 
refte 38, quantité du premier, article , ligne i r % 
! qui eft fort bien diftingué pour être la propriété 
actuelle de Remi Cavilton , en ce qu'il n'eft point ac- 
compagné de not«s dans la colonne des foùflraâions : 
ainfi que cette marque, de diftinétion eft expliquée, 
* au titre de cette même colonne , comme indicative 
de ce réfultat. 
. On voit, âe plus, que ce méchanifme fe prête 
au fii à préfenter , indépendamment des variations 
dans les cotes , l'Etat toujours actuel de la contribution. 

Nous n'aurions p<is pu donner tous ces détails de 
méthode à la page Qi, cote l re . du Relevé alpha- 
bétique, Tableau I er , tandis que, dans l'ouvrage- 
pratique , c'eft-à-dire , dans le Cadaflre vrai , cette 
fouftra&ion du N°. 3 y auroit été opérée. Mais ici, 
pour nous rendre plus fenfibles dans ce développe- 
ment de nos mpyens, nous avons été obligés de 
rapporter , Tableau a , cette cote i rc . du Tableau I er , 
comme , dans la même vue , nous allons faire , pour 

G a 



-y 
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_ ce II n*eft point néceffaire que nous nous 

Renvoi B . . r . V 



du fecond s» étendions ici lur les détails 

Tableau. 



» lefquels cet article eflf ibrti des mains de ce 
1 s? Contribuable, ni que- nous y établirions à qui 
» le même article éft paffé. Toutes ces indi- 
» cations appartiennent au Cadaftrt 
t> non»au Relevé .alphabétique y & il 1 
" ,ce Rtkvé.,' qu'au- mpye»iu numéro-l'on puiffe 
*> Te reporter fur l'article dans le Cadafire 9 fi 
o3 l'on veut fe procurei^es- différentes inftruo 
a tiens. Ainfi , en^notânt^ici feulement qiia 
$ê cet article du N 0 .^'ekfoujirait de la cptë ^ 
o> fi ton* veut apprendre comment & pourquoi % 
j> l'on ira confulter le Cadaftrc y & l'on trou- 
' * vera, {fuite de la Fig.^ i2.) 9 que c'eft parce 
99 qu'il a été vendu à Jean Prévôt ». " i» 

« Nous rapportons ici plufieurs années de 
chi fécond 3> fuite où il ne furvient aucune variation dans 

lableau. ^ ^ cQte ^ ce p art J. cu ]; er< Alors ^ y a -t-il rîfeh 

w efauffi fïmple que cette forme de perception ? 
t> Deux chiffres fuffifent pour exprimer le paie 
» ment de chaque année. Si Ton ne donnai 



donnait 

: : r 



le replacement du fufdit N°. 3 , à la cote de Jean 
Prévôt , où nous achèverons d'indiquer tous les 
aifages du Relevé alphabétique , en expliquant celui 
<U la colonne des additions. 



».«-».... s »' 
*- • » « 
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que des paiemens à compte , l'annotation 
feroit un peu plus longue , mais le procédé 
en eft également praticable dans cette colonne 
des paiemens en ca Tableau ou Relevé al- 
phabétique 



Ici s'applique le- 3*. Ta- 
bleau , qu'il faut confulter, avec 
les notes explicatives qui y 
font marquées , cV lefquelles en 
font renvoyées ici à la fuite. 



Pb.cc dit. 
troificme Ta- 
bleau. 



• » M 



. « L'ajouté du N°. y, fait à cette cote, J 0 *^£* 
» (laquelle eft la même que relle 2 du Ta- Tableau. 
» bleau I er , & que nous rapportons ici ert 
» raifon des caufes énoncées, page 98 , note 1 >; ' 
*> développe l'ufage de la colonne d'additions^ 
» On voit qu'en 179.0 r lors de la première 
35 formation du Cadaflre, Jean Prévôt avoit 
» les deux pièces, lignes 1 8c 2 du troifième 
*> Tableau , dont le total préfentoit 1 arpent 
>> yo perches. Mais il arequiert (Voyei la note- 
» au bas de la Fig. 12),. de Remi Cavillon f 
» le 13 Mai 1793, l'article & 4° perches j 
? ligne 3 & N°. 3 de la CVir/e. Rien ne nous 
a été plus facile que d'ajouter cet objet 9 
53 fa cote, comme on peut voir que nous y 
v avons procédé, même ligne 3, où, par 
» Ydddition de ce même objet , on tsauve * 

G 3 
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*> Prévôt, pour l'année 1793, un total d'un 
» arpent 90 perches , avec un autre total de 
» contribution proportionnée. . 

m Voilà tout ce qu'il faut faire / relative- 
>» ment à une feule mutation. Nous avons dit 
» beaucoup de chofes pour l'expliquer. Mais 
55 on trouvera , après avoir conçu ces opéra- 

tions bien fimples , qu'elles peuvent recevoir 
*> leur exécution avec beaucoup d'aifance & 
55 de célérité ». . , 

« 

Renvoi e cc D n'eft point nécefTaire que nous nous 

du troiiîème j» • * r « j ' m j 

Tableau. " étendions ici lur les détails des moyens par 
» lefquels cet article eft entré dans les mains 
55 de ce contribuable , ni que nous y établjif- 
9» fions de qui vient ce même article. Toutes ces 
35 indications appartiennent au Cadajîre même , 
* & non au Relevé alphabétique ; & il fuffit , 
>5 dans ce Relevé \ que, au moyen du numéro, 
55 l'on puifTe fe reporter fur l'article dans le 
» Cadajîre, fi l'on veut fe procurer ces dififé- 
» rentes inftrudions. Ainfi , en notant ici feu- 
d> lement que cet article du N°. 3 eft ajouté 
a à la cote, fi l'on veut apprendre comment 
» & pourquoi, Ton ira confulter le Cadafire , 
»5 & Ton trouvera, ( fuite de la Fig. 12.), que 
» c'eft parce qu'il a été acquis de Rem Ça- 
» villon >k 
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Second exemple 
de Mutations dans une cote 

* % 

• r* 

Nous fuppoferons maintenant que Jofeph 
Fagard , pofTefleur du N°. a fi), &: mart en 
1792, ait laifle deux enfans, Charles & Jeanne 
Fagard, cette dernière époufe de Clément Poul- 
tier, & que ces deux individus, Poultier & Charles 
Fagard , aient partagé entr'eux par moitié 
l'arpent 05 perches de ce N°. 2. 

Cette mutation eft un peu plus compliquée 
que celle du N°. 3 que nous avons développée. 
Elle préfente à fupprimer une cote de Con- 
tribuable, & deux autres cotes nouvelles à 
créer (2). 

Nous nous portons fur Farticle de ce N°. 2 , 
(page 87 ci-defTus) & par fuite des principes 



(1) Voyez cope 3 du premier Tableau. 

(a) Deux nouvelles cotes à créer, c'eû-à-dire', celles 
de Clément Pouhier & de Charles Fagard. Cependant 
on conçoit que fi ces deux particuliers avoient déjà 
leurs cotes établies dans le Cadafîre pour d*àutres 
objets, il n'y auroit pas à créer de nouvelles cotes, 
mais à augmenter chacune de celles déjà faites pour 
ces contribuables , en fuivant le procédé d'addition 
démontré pour Jean Prévôt , page 1 01 ligne 3 du, 
3 e . Tableau* 

G + 
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établis pour la perception, page uf ci-après, 
nous y trouvons au ' bas de la première con- 
figuration (i) : 

Ledit Fagard a payé, pour cet article 9 la 
contribution des années 1 7 $o 9 g z , Mort 
en 17 $x. r / t . 

Nous y devons ajouter (2): 



Charles Fagard, fon 
fils , héritier pour moi- 
tié. 



Jeanne Fagard , fa 
fille, époufe de Cl£~ 
ment Poultier , héri- 
tière pour l'autre moi- 
tie. 

Nous retraçons la carte de l'objet, fous les 
noms de ces deux Propriétaires , comme on le 
voit Fig. z 5 , au bas de laquelle fe trouve 
le rappel des payemens pour tout le temps 
qu'ils en reftent pofTefleurs, en conformité du 
Partage duquel cette fig. 15 offre le réfultat (3). 

Ci) Cette première configuration eft la figure 3 
des planches, ainfi que le renvoi en eft fait à la fuf- 
dite; page 87 ci-devant. Mais elle eft rapportée , Fig. 
14, pour Tintelligencë de la fuite de la méthode i 
& c'elt à. cette 14*. Fig. qu'il faut en cet mitant 
S'arrêter. 

: 

(i). Voyez au bas de la même figure 14. 

_0) P'ime manière qui rie ferait sûrement guères 
praticable par un Cadafire fans Plan. Comment s'y 
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Et nous nous reportons fur les lettres F & P 
du Relevé alphabétique , où nous opérons es 
qui luit : 



.1 • ► 



Tci s'applique le. 4 e . Tableau , 
qu'il faut confulter , avec la note 
qui y eft marquée* ,& laquelle en 
efl renvoyée ici ^ la fuite. 



:f/I 



Place d« 

: quatrième Ta« 
, bleau. 



c« Nous avons dît que ce fécond exemple. 



Renvoi F 
du quatrième 



prendroit-on pour exprimer la forme de divifion de Tableau, 
ce terrein? Comment dire que Fagard , placé fur 
tel côté , ne porte que pour tant de perches fur le* 
chemin de Brunoy ; que le bout de Poultier y eft 
plus large / qu'à telle longueur le terrein efl 
coupé en hache , dans telle proportion, & en fe diri- . 
géant fur tel afpeâl Quelles circonlocutions ne fau- 
drait-il pas prendre? &, à la fin , feroit-il pofïïble 
que l'on parvînt à fe faire une idée auffi fidella de 
la chofe, que par la présentation de notre Fig. 15 , % 
qui n'a pofnt été une chofe embarralfante ni difficile 
a faire? 

Il n'eft plus permis de balancer fur l'adoption du 
procédé de la configuration, au lieu de celui' du 
détail des objets, par de fimples deferiptions en dif- 
cours, d'après cette propriété exclufive qu'on lui 
reconnoît de prévenir que tout particulier puiire 
empiéter d'un feul pouce de terre fur le champ de 
fon voifin, fans que celui-ci s'en apperçoive ; & ce , 
au moyen de l'échelle du Plan , qui rendra toujours 
raifon des juftes données que doivent préfenter toutes 
4es dimenfions des limites de chaque pièce. 
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» de mutation , préfentoit d'abord une côté à 
95 f opprimer. Ceft celle-ci. On peut obferver 
» que cette fuppreffion frappe bien l'œil , d après 

* l'avis du titre de la colonne des foufiraclions , 
» qui exprime que tous les articles avec notes 
r> dans cette même colonne , annoncent qu'ils 
p> n'exiftent plus pour le contribuable à qui ils 
w % avoient été attribués. Cette cote n'étant 
» conftituée que d'un article , & cet article ve- 
3> nant à être fouftrait, il faut, d après no* 
» principes établis, mettre, en droit de ce 

* même article, une note indicative de la 

* ligne de détail où la fouftra&ion eft opérée, & 
» mettre à cette dernière ligne une féconde note 

* » relative à la première. Tout ce qui fait article^ 

« dans la cote du contribuable, eft donc couvert 

i * ... 

de notes de la colonne des fouftraâions : donc 
la cote eft anéantie. Voyez aufli comme la 
» fouftraétion effeâuée en fournit une deuxième 
Si preuve frappante, lorfqu'elle fait paroître des 
» zéros au bas de la colonne des continences , & au 
» bas de celle du montant des contributions 



Ici s'applique le $ c . Tableau , qu'il 
faut confulter , avec la note qui y eft 
marquée , & laquelle en eft renvoyée ici 
à la fuite. 



Renvoi G » 

TaS. 1 mC -ce Première des deux cotes de nouvelle for- 

* 



Fîace <în cln- 
»} licroe Ta- 
bleau. 
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»> mation que nous avons annoncées. Comme 
» il doit s'en trouver un grand nombre à ph- 
*> cer, dans un efpace de tems auffi confidé- 
»,'rable que celui pendant lequel doivent durer 
» & le Cadaftre & le Relevé alphabétique , cette 
« circonftance fuppofe la néceflité de Iaiflèr, 
» dans ce relevé, des blancs confidérables à la 
» fin des noms de chaque lettre de l'alphabetli»* 



Ici s'applique le 6 e . Tableau , qu'il 
faut confuker , avec la note qui y eft: 
marquée , & laquelle en eft renvoyée ici 
à la fuite. 



Pltee <*«t 
G Âèrne Ta- 
bleau. 



ce Seconde des deux; cotes de nouvelle forma- - 

« > . . Renvoi # 

tiQn que nous avons annoncées ». dufiiièroe 

Tableau, 

Nous avons démontré, dans ce fécond exem- 
pie de mutations , que tel partage qui furvienne 
dans une pièce, elle doit 'toujours conferver, 
dans le Cadaftre , la forme de fon premier en- 
femble, c'eft-à-dire , de l'enfemble préfenté par 
la divifion du plan , au moment de la première 
formation de ce Cadaftre. Ainfi , la Fig. 1 5 eft la 
même que celle 14., à la différence que 14 eft 
en une feule divifion, & que 15 en offre deux. 
Cette difpofition tend à la confervation perma- 
nente des connoiflances relatives au total de 
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chaque numéro, dont la pofition, une fols 
' fixée au Cadajîre , en préfente conftamment 
ÏÏiiftorique fuivi avec exaftitude. ( Voyt\ les Fig. - 
44., 15 & i<5,) qui annoncent toutes les va- 
riations de partages furvenues dans le N°. 2. , 
depuis Tannée 1750 jufquen 1800; & ainfi 
doit être continuée la marche pour les temps 
poftérieurs. 

On remarquera qu'en confultant le plan gé- 
néral, que nous avons déjà dit devoir être 
- placé en tête du Cadajîre, on y verra toujours 
les divifions exiftantes au moment de fa pre- 
mière formation. Mais, voudra-t-on apprendre 
quelles furent, pour un ou pour plufieurs 
f articles, les divifions réfultantes des mutations, 1 

à telle époque que Ton defirera chercher? If 
ne fera queftion que de porter les yeux , dans 
le défalTemblage du Cadajîre , fur ceux des N° s . 
déterminés, & on trouvera toutes les inftruâions 
fauhaitables. En fuppofant l'intention , en Fan- 
née 1800, de prendre des renfeignemens fur le 
N°. i , que nous trouvons au Plan général 
fous le nom de Clément Poultler , nous nous 
portons fur le même N°. au Cadajîre , & nous 
voyons par les Fig. 14 , ! 1$ & 16 qui y font : 
données de fuite , comment & par qui il a été • 
poffédé depuis 1790. Voulons-nous nous repor^ 
ter de-là fur le Relevé Alphabétique , le* nom* 

* • . 
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inférés dans les figures nous en fourniflent auflî- 
tôt les moyens. 

La deftinatîon du ReleVé Alphabétique , 
n'ell: pas , comme on a vu , de préfenter 
de même l'hiftorique fuivi de chaque numéro. 
Si l'objet d'un numéro vient à être partagé, 
chacune des parties va fe placer diftindivement 
dans ce relevé, aux diverfes lettres relatives, 
fous les noms des différens Propriétaires. Et cela 
ne fait pas perdre Tenfemble de vue, puifqu'au 
moyen du Cadafire qui le repréfente dans toutes 
fes divifions, on peut, d'après les noms portés 
dans chacune de ces mêmes divifions , fe por- 
ter fur toutes dans ce Relevé Alphabétique. " 

Mais pour donner encore quelques dévelop- 
pemens à nos procédés, fuivons les mutations 
furvenues dans notre N°. 2, poftérieurement à : 
celles offertes par la Fig.- 1 5 , où Charles Fa- 
gard & Clément Poultier en font annoncés Pro- 
priétaires pour chacun moitié. 

Nous voyons un contrat de JofTe, Notaire 
à Meaux, du 25 Juin 1754, par lequel Fagard 
vend fa partie , moitié à François du Château y 
& l'autre moité à Jérôme Berquier; & que, 'le 
4 Septembre même année 175)4., ces deux ac r 
quéreurs font , avec Poultier , un Partage qui 
change tout- à -fait la forme des précédentes 
divifions. ( Voye^ Fig. 1 6\ ) 
- Nous établiflons, par une nouvelle repréfen't 
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tation de Tenfemble de ce N°. 2, la démonflra- 
tion précife de ces divifions ( Voye\ Fig. 1 &.) 

Et nous nous portons fur les lettres B,D, 
F & P , du Relevé alphabétique , pour y établir 
les nouvelles cotes de Berquier & de du Châ- 
teau , ( voyez page 103 , la notes» ) fupprimer 
celle de Fagard 9 & faire le changement con- 
venable à celle de Poultier. I 



Tlacc du 



fepticm 
Tableau 



Ici s'applique le 7 e . Tableau qu'il 
faut confulter. 



Tlacc du 
huitième 
Tableau. 



Place du 
neuvième 
Tableau* 



Ici supplique le 8 e . Tableau qu'il 
faut confulter. 



.1 



(Ici supplique le 9 e . Tableau , qu'il faut 
confulter, avec la note qui y eft marquée, 
& laquelle en eft renvoyée ici à la fuite. 
, . . « •• . . 1 



Renvoi I 
du neuvième 
Tableau. 



«c Ceci eft l'application de la partie du titre 
» de la colonne additions , qui annonce des 
* articles réfultans $ aliénations partielles ». 



Nous l'avons déjà dit. Pour fe rendre clair 
fin démontrant , il eft indifpenfable de fe répt* 
ter. L'opération de fouftraftion qui précède, 
(tableau 9) &celk qui va immédiatement fuivre, 
l tableau 1 o ) feroient/dans le Cadajlre vraï ' 
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exécutées de fuite au tableau 5 appliqué à h 
page 106 ci-deflus. Mai^, comme il n'eft p'a^ 
poflible , dans ce travail de développement 
de joindre & réunir , fous un même point 
de vus , les différentes opérations préfentées par 
ces tableaux ^ , 9 & 10 , de manière à les ren- 
dre chacune évidamment diftinâes , il faut, pour 
opérer ce dernier effet , nécessairement préferiter 
en particulier chacune de ces diverfes opéra- 
tions. Expliquons ceci mieux encore par des 
détails précisément appliqués aux objets. \ jV 
Au tableau 5 , nous avons préfenté Chartes 
Fagard comme poflefleur de 97 perches & de- 
mie de terres, N°. 2, A.— Il fe trouve que 
le 25 Juin 1794, ( voyez la note à la fuite de 
la Fig. 15 , ) il en vend moitié à François du 
Château , auquel nous en avons fait une cote 1 
tableau 8.— Il s'agit donc aufli , pour qu'il ne 
fe voie plus, dans la cote de Fagard , que la, 
moitié qui lui refte d'après cette aliénation 9 
d'en faire difparoître l'autre moitié. Pour dé- 
montrer la marche du procédé par lequel on peut 
y parvenir , il n'eft point poffible comme il le 
feroit au Cadaftre même, d'aller retravailler au 
tableau y, en ce que, infailliblement, le mélange 
des difrerens développemens , c'eft- à-dire, de? 
ceux donnés pour un premier exemple, tableau 
{ , & de ceux donnés pour un autre exemple t 
tableau 9, obfcurciroit tout. Il faut donc pofer 
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de nouveau le releyé de la cote, & c'eft ce 
que nous venons de faire, même tabteaù p, 
dans lequel il réfulte la preuve, qu'arrivant le 
.cas où un Contribuafcje fe dépofsède de moitié 
pu de telle autre partie d'un article de pro- 
priété foncière , notre, procédé , fi on peut le 
\dire, fait fauter à ïœil la partie reftànte, 
comme on le voit ligne 3 du même tableau 

Maintenant* on fe appelle, ( voyei la note 
£ la fuite de la Fifr > 15 ,) qu'enfuite de la 
vente à du Château ,;de la moitié dont nous 
yenons de parler,. le même Fagard engagea 
l'autre moitié à Jepùme Berquier , auquel nous 
en avons fait une cote , tableau 7— .Il eft donc 
cjueftion par conféquent , d'ôter auffi cette 
£no|tié de la cote dudit Fagard. Si nousallions 
'exécuter cette opération fur f article de jeltvé , 
"tableau 7, de la même manière qu'il convien- 
droit de le faire au Çadaftre vrai, nous ferions 
idifparoître l'effet de la démonftration faite en 
tet endroit j en même -temps que l'effet du 
nouvel état de chofes que nous voulons pré- 
fenter, pour développer toutes les manières de 
procéder que peuvent néctfïiter les différentes 
circonftances , & pour juftifier qu'il n'en eft 
point , dans lesquelles notre méthode ne puifTe 
fatisfaire. - . r 

Mais en retraçant, tableau 10, cet article 
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Àè rélevé du tableau 9, nous laiflorts voir r 
hiême tableau £, comment il a fallu opère* 
pouf en èter la première moitié & laiffer la 
féconde en évidence, & nous enfeignons, même 
tableau 10, comment il faut s'y prendre pour 
écarter cette dernière, & montrer l'article ré- 
dultj comme il doit l'être , à ?/ro. Préfentons 
cet exemple. 



Ici supplique le lo\ Tableau 
qu'il faut confulter. 



dixième 
tableau* 



En retardant tous nos développement fur 
les procédés de la perpétuation , il réfulte que 
nous avons démontré, favoir : 

Tabledu z. La manière de foujlrûire d'une 
cote , gui en contient pîufieurs , un • article 
dont le Propriétaire s'eft dépo(Tédé , & à ne 
plus laififer-en évidence que celui qu'il a-con- 
feryé* 

Tableau 3, La ttianière d'ajouter à une cote 
un nouvel article. 

1 

Tabkdux zl & to. la ihamèré de rendra 
fenfible la fupprcjfion entière d'une cote* 

Tableaux 5, G , j & 8. La manière de 
procéder à la formation de nouvelles cotes* 

Et TableasL La manière de foujïrairi 

H 



Digitized by Goo 



114 Cadastre 

moitié ou partie d'un article , & de rendre fen*- 
fible la partie reliante du même article. 

Il nous relie, pour compléter les preuves 
de nos moyens d'offrir Y état toujours actuel 
de la propriété d'un contribuable , à faire voir 
la manière de rendre fenfibles , dans une meme 
cote, $ anciens articles conferyés , d'autres fous- 
traits , & d'autres ajoutés. 

Retraçons pour ce, la cQte de Remi Cavillon, 

tableau 2. Y ayant déjà une fouftradion & 

un article confervé , il ne reftera , pour remplir 
la propofition , qu'à y établir l'ajouté d'un nou- 
vel article (1). 

Cet exemple terminera nos démonftrations à 
cet égard , & nous croyons que les détails, dans 
lefquels nous fommes entrés, fuffifent. 



Tlnce du 
onzième 
Tableau. 



Ici s'applique le II e . Tableau, qu'il 
faut confulter, avant de lire ce qui 

fuit. 



— 



On voit clairement que la propriété actuelle 
du contribuable défigné dans ce tableau 11, 
eft l'objet des lignes 1 & 4, fin n'ont point 
de notes de la colonne des foujiraclions.' 



(1) Ce, nouvel article eft l'objet de la ligne 4 au 



• Tableau II. 



1 
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PERPÉTUEL. 11/ 

§. V I I I. 

Suite des mêmes opérations. Perception , & 

VÉRIFICATION ANNUELLE. , 



r 



La Contribution réelle , une fois affîfe 
& répartie d'après nos procédés, ce feroit aux 
Paroilîes qu'il appartiendroit d'en faire la per- • 
ception annuelle. Chacune de ces paroifles , 
connohTant fa cote -part, fixée d'une manière 
invariable, en répondroit totalement, & de 
chacun defes contribuables. Elle feroit compte 
des non -valeurs pour les cotes de ceux des 
citoyens que l'infortune auroit mis dans Fim- 
poflibilité abfolue de remplir leur contribution. 
Il exifteroit un Règlement, d'après les difpo- 
fïtions duquel chacun des coparoifliens aifés 
contribueroit proportionnellement à l'acquit de 
ces non- valeurs. En établiflant l'opinion de 
confidérer cet a&e de folîicitude fraternelle 
comme un fecours accordé à ceux à qui leurs 
malheurs ôtent jufqu'à la faculté de remplir la 
douce obligation de concourir au foutien de 
l'Etat, il n'y auroit véritablement que ceux que 
l'impuhTance des moyens maîtriferoit, qui vou- 
lulTent fouffrir d'être déchargés par les autres. 
D'après cet officieux préjugé, il feroit rare de 
Voir que quelqu'un, en état de fe libérer, dé- 
fi 2 
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meurât en retard de le faire ; & dans ce cas , 
la Commune feule feroit autorifce à ramener 
au devoir de bons patriotes, même à contraindre, 
«il le falloit , ces contribuables indifférais fur 
leurs obligations. 
• Les fçaîs de recouvrements ne regarderoient 
aufïi que la Commune. La recette , chaque 
année, fgroit prife au rabais, & moyennant 1 
caution, par un habitant de la paroifTe, qui 
feroit tenu de rendre compte des' deniers à la 
Commune, & celle-ci, de les faire parvenir à 
PAflemblée Provinciale , qui y préléveroit les 
femmes néceiïaires à Tadminiftration particu- 
lière de la province , & enverroit dired-ement 
le furplus au TréforJNational. Ainfi ils arri- 
veroient à cette dernière deftination, fans être 
expofés à palier, à grands frais, par les mains 
avides & fouvent infidelles des Agens du fife : 
dont les emplois , jufqu alors fi exhorbitament 
falarie's , devenus inutiles ou plutôt ce/Tant 
d'être nuifibîes par cet arrangement, çprou- 
veroient une fuppreflîon totale dont la Nation 
tireroit la plus fenfible économie. 

Le total de la contribution doit être rendu * 
ifttaâ au tréfor public, c'eft-à-dirc, que les 
dépenfes municipales de chaque paroifle ne 
dbrrcnt point être payées fur la contribution 
dcftbée aux b. foins de l'Etat. Ces dépenfes 
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.particulières , telles qu'entretien des rues & 
des chemins de traverfe , clochers , prefbytèresr, 
& autres objets d'utilité publique , % dans Pen- 

. ceinte du territoire de la parouTe , doivent être 
levés fur un en- fus établi pour Tannée où ces 
dépenfes ont lieu. Au moyen des principes 
ci-devant, décrits , pour la variation augmen- 
tative ou diminutive de la livre de contribution, , 

il n'y a point de moyens encore plus fûrs que 
le Cadqfire , pour répartir cette dépenfe éven- 
tuelle dans une proportion juftement relative 
aux facultés de ehacutv, tant en poiTcfllons 

. territoriales qu'induftrielles :car,tous les hommes, 

«.propriétaires ou non , pouvant profiter égale- 
ment de cçs fortes d'objets, ils doivent de 
même en partager les charges. Ces cas de dé- 
penfes extraordinaires* feroient partie de ceux 
où la livre de contribution, fera augmentative 

. dans le Cadaftre de la paroifle où il en feroit 

.queftion. 

_ Les dépenfes qui ont rapport aux grandes 
routes publiques, ponts, canaux, &c. doivent 
auffi entrer dans Yen- fus -> mais elles doivent 
être fupportées proportionnellement par tous 
les Contribuables de la Province. 

Nous revenons à la marche de la Percep- 
tion. 

Le Cadaftre perfeftiormé au point où nous 
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l'avons Jaifle page 5)4, c'eft-à dire, rendu com- 
plet & repréfentatif de Y état aSuel des cotes 
de chaqiïe Contribuable en Vannée de fa con- 
fection , le plus fimple, payfan pourroit dès- 
:lors procéder fans peine à la Recette , puifqiril 
ne s'agira par lui que de reconnoître les totaux 
de contributions tout drefles au bas de chacune 
de ces cotes. 

Un objet qui fera encore de la compétence 
du Re< eveur de chaque Paroifle , fera celui de 
recueillir fucceflivement les notes relatives à 
ces mutations, pour préparer le travail de 
l'entretien & perpétuation du Cadaftre. En fui- 
-vant fa recette , prefque toutes ces mutations 
lui feront connues , & chaque propriétaire , 
intérefle à rendre fa cote toujours exacte, afin de 
ne jamais payer que ce 'qu'il devra, ne pourra 
qu'être empreffé de l'aider, en lui donnant le* 
détails de celles de ces mutations qui pourront 
le concerner. Il n'y a point à craindre , dans ce 
cas , les mêmes inconvéniens que ceux qu'éprou- 
vent les feigneurs de fiefs pour découvrir les mu- 
tations de leurs cenfitaires ou tenanciers. On 
cherche, autant qu'il eftpoflible, aies leur cacher, 
pour éviter les droits qu'elle leur donne lieu d'exi- 
ger /Ici , loin que la reconnoiffance des mutations 
puifle engager les propriétaires dans aucuns 
frais , elle deviendra indifpenfable pour pouvoir 
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leur rendre juftice refpecYivement. Et pour être 
afluré fi , chaque année, la totalité de ces muta- 
tions a été reconnue, il poûrroit être réglé que les 
Curés des Paroifles & les Contrôleurs des Ades 
de l'arrondiflement , fuflent tetfus de délivrer, 
à l'habitant chargé de la perception dans chaque 
Communauté, les uns, des extraits des aâe$ 
de fépultures , les autres , des extraits de tous 
les actes tranflatifs de propriété. Ces différens 
extraits feroient pris peu de jours avant celui 
fixé pour procéder, dans chaque paroifle, au 
travail d'entretien annuel , ou de perpétuation^ 
dont nous allons nous occuper. 



§. I X. 



Travail du Prépofé à la perpétuation. Appré* 
dation de fa tâche & du tems nécejfaire pour 
V entière exécution du Cadastre. 

Ce travail d'entretien ou de perpétuation , 
dont les développement commencent page ç^y 



neft pas fufceptible d'être exécuté , 
l'objet de la perception, par toute perfonne 
qui n'auroit que des connoiflTances très - ordi- 
naires. Ce genre d'opérations, quoique ne pré- 
fentant qu'une combinaifon bien moins corn- 

H* 
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pliquée peut-être que la tenue courante de* 
Jivres du commerce le plus fimple, exige ce- 
pendant un certain tad de préçifion, d'exaâitude , 
de mçthpdtf , de netteté dans ^exécution , -qui 
pe pourroit poîpt être exigée de tout homme 
qui , toute fa vie , n'a été qu'eifentiellement 
livré aux lourds travaux dçs champs, On a va 
qu'il faut aufli, pour cet objet, avoir au moins 
une teinte des notions ordinaires fur Tarpen- 
tagç Ôç la manutention des cartes. Il paroît 
doue indifpenlable de commettre un prépofij 
pa/rkulier pour remplir cette tâche, Ce ne 
fçroit point une affaire difpendieufç 3 vu h 
nombre de paroifles que nous ferons bientôt 
çonnoître qui pourroienj former le diftricl: d'un, 
même prêpol'é, 

Ci s. fortes de Commiffaires feroient nommés 
par les Affemblés Provinciales. Les profeflions 
dans lefqcelles les fujets nous paroiffent devoir 
être convenablement choifis , font çelles d'Ar- 
penteurs , de Géomètres a d'Ingénieurs & autres 
analogues. Les conditions néceffai nés pour pou- 
voir être agrégé , fe borneroient à celles de la 
capacité fuffifante pour ce genre d'emploi. Il 
n'y a point là de maniement de deniers, & par 
confluent point à prendre les précautions 
inquiètes & les fûretés , fi fouvent rendues 
.ipjnes £ toujours payées fi chèrement jufi^ici, 



i 
t 



ï i R P U E t. W 

vît- à vis de? premiers fuppôts de là finance* 
Ce n'eftplus alors qu'une confiance ordinaire que, 
Ton ne peut être tenté 4e trahir. L'or entre 
nos mains, eftua appât dangereux auquel no tre^ 
vertu ne fait pas toujours rçfifter, Mais , dans, 
les emplois on nous ne fommes dépofitaires, 
de rien, & dans lefquels nous ne pouvons > 
compter fur d'autre rétribution que celle des. 
appointemens qui y font afFignés , nous ne 
fommes intéreffes qu'à remplir dignement no* 
devoirs, pour nous aflurer la canfervation de 
nos places, G'eft Je cas où fetoient réduits no*! 
Commiffaires à l'entretien & perpétuation des; 
Cadaftres, 

Nous venons d'infinuer qu'un feul & même 
prépofé feroit dans le cas d'exercer fes /onc- 
tions fur un diftria de certaine étendue* Çe" ! 
va être en le Suivant dans toutes les parties de; 
fa marche , & en le faifanc opérer pour aittfidirtri 
devant nos yeux , que nout apprécierons au 
jufte quel nombre de paroiÛes il peut aftnu*Uè- 
ment;traiter # 

Nous difons qu'il peût annuellement traiter * $ 
pareç. que le travail d'entretien- doit être fuivk 
annuellement pour toutes les mutations danà - 
chaque patoi{fe,aàn d'atteindre très- ex^&ej&eftt * 
kgraud km 4**l&dre_ le Çadafire mrî^ituimtnt 
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conforme à la pofleflion a&uelle de tous les: 
tems. 

Le Commiffaire à l'entretien étant donc fup- 
pofé être en tournée pendant toute l'année, 
il faut , pour déterminer l'étendue du diftriâ 
qui peut lui être ailigné, faire la fupputation 
de refpace qu'il peut parcourir pendant un 
an, - 

On a remarqué que le nombre moyen des 
poflTefTeurs de fonds fur le territoire de chaque 
paroifTe , peut être d'environ deux cents , & que 
les mutations en tous genres peuvent être 
portées annuellement comme quinze eft à un 9 
ou en total de treize à quatorze pour une- 
paroifle. . , . 
- D'après des obfervations encore allez exaôes, 
il peut fe trouver : communément , & tout au 
plus, deux de ces mutation» qui foient dans 
le cas de varier la forme des lieux* 

Le Prépofé à la perpétuation trouvant les 
notes de ces mutations toutes recueillies au 
moment de fa tournée , par le moyen des dif- 
pofitions dont nous avons établi la forme , il 
eft certain que ce ne pourrait être au plus que ï 
l'affaire de deux jours , d'exécuter , relativement 
à ces treize à quatorze mutations, [es opérations 
d'entretien & de perpétuation dont nous avons, 
donné les détails méthodiques page * t 
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Dire qu'il faut deux jours par chaque par 
roifle pour opérer le travail de la perception, 
c'eft offrir pour réfultat que l'étendue du dif- 
trict du Prépofé pourroit être ( en n'admettant 
que 280 jours dans Tannée, où il feroit dans 
le cas de pouvoir travailler ) de cent quarante 
paroiffis. 

Les appointemens à donner à ce Prépofé, 
pris au marc la livre fur chaque contribuable^ 
en raifon de la conféquence de fa contribution* 
ne pourroientpas être certainement une charge 
bien importante pour chacun des habitans des 
paroifles. 

Quand au tems néceflfaire pour exécuter 
complètement l'opération du Cadaftte générât \ 
nous croyons qu'en raifon de ce que les tra* 
vaux peuvent s'éfeôuer fimultanémenj Sans 
f univerfalité des paroifles, & de ce que l'ori 
employeroit, particulièrement pour la partie 
de l'arpentage, toutes les perfonnes en état d'y 
être livrées , trois années fuffiroient pour coft- 
fommer cette grande entreprife. La première 
pour la formation des plans; la deuxième pour 
les cîaflifications , évaluations & vérifications! 
la dernière pour l'organifation du méchanifmc 
de çQCadaft/c. 



* 
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- TROISIEME PARTIE. • 

' ORGANISATION £>U CADASTRE PERSONNEL. 



s. I. 



1 . t 



y^/fo bafes peut-on affeoir la contru 
bution personnelle fur Vuniverfa- 

E A 

A 

/l v A n t tout autre examen , n nous a para « 
néceflaire de nous fixer à celui de la queftion 
de laquelle nous avons formé lè titre de ce 
paragraphe. 

_ En établiflTant deux fortes de contributions p 
Tune fcellc & l'autre perfonnelle , deux points 

fe reconnoiflgnt : . 
Que h contribution réelle eft le prix de 
là prote&ion donnée par la force publique % 

Pour aflurer paifiblement la confervation des 
productions nécefTaires à la fubfïftance. des 
hommes; pour répondre de ces premières & 
communes richeffes, feules capables de noua 
faire acquérir toutes les autres. . 

JE ; % 1 • * -> % 

%?.Que la contribution perfonnelle eftfe prix 
ide la proteftion donnée par la force publique > 
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pour affûter à chaque Citoyen le libre & pai- 
fible exercice de fon induftrie aduelle , le mettra 
à portée d'acquérir , par cette induftrie , fans au- 
cun obftacle , Its avantages quelle eft fufcep- 
tible de procurer , & lui garantir , enfin de fes 
travaux , la confervation de ce qu'Us lui auront 
acquis. . . 

On parvient à répartir la contribution réelle 
entre tous les individus , au moyen de ce que 
chacun d'eux rapporte au Cultivateur, par le 
prix de fa confommation , le rembourfement 
des avances que celui-ci a faites pour tous ceux 
qui dévoient confommer la dépouille de fon 
fonds de terre. ' * 

On parvient à répartir la contribution person- 
nelle entre tous les individus, en y foumettant 
ceux qui, par une induftrie actuelle fe procu- 
rent, fans* trouble ni empêchement, un revenu 
quelconque; &ceux qui, des fruits d'une induf- 
trie ancienne, confervent de même, fans trou- 
ble ni empêchement, un autre revenu quel- 
conque. 

Si Ton ne confidéroit cette contribution 
perfonnelle fufceptible d'être aflife que fur c« 
que nous appelions formellement finduftrie ac- 
tive ^ il s'enfuivroit que les Journaliers , AvtU 
fans , Hommes à gages , Gens aux appoââç- 
ment, Officiers de Juftices, Marchands ^&c. 
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feroîent feuls dans le cas de la fupporter. Le* 
oififs, tous les perfonnnges rentes, en . feraient 
exempts , & pour fe fouftraire à fes obligations 
à cet égard, cette raifon : je ne fais rien , 
^deviendrait indifputablement fuffifante. Mais 
ce feroit le plus grand des abus, que la chofe 
pût être ainfi envifagée. Ce qui eft acquis 
par avance doit bien payer auffi-tôt que ce 
qui eft le fruit du travail de chaque jour. Une 
fortune faite, qui difpenfe de tout mouvement 
utile celui qui la pofsède , eft cenfée être le 
fruit de l'ancienne .induftrie de fes pères, & 
il doit payer relativement aux foins prévoyans 
que lui prête la force publique pour lui en 
affurer la confervation. 

Un homme laifle à fon fils une fomme de 
foixante mille livres , qui lui procure un revenu s 
annuel de trois mille francs , & le fait vivre à 
rien faire. Un autre homme donne au fien un 
talent, capable de lui faire gagner chaque an- 
née, à condition qu'il voudra travailler, une 
fomme de deux mille t'eus. Le premier revenu 
eft Tinduftrie indirecte du particulier rente , & 
Je fécond celle directe du citoyen laborieux. 
I/une & l'autre doivent une rétribution à la 
force publique qui également les protège. 

JWhûs une chofe qui fe noble devoir fixer l'at- 

tîw/ceft que, félon nous, ces deux revenus 

• t - 
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doivent être confidérés comme à-peu-près égaux, 
& fupporter en conféquence la même quotité 
de contribution. Si le dernier eft double , la 
tranfmiflîon aux enfâns n'en eft point auiïi cer- 
taine. On peut être plus afturé de conferver 
le bien que l'on a reçu de fes ayeux, que d'in- 
culquer uri talent quelconque. Au refte, l'uni- 
formité de revenu du particulier rente , eft ap- 
puyée folidement, tandis que celle du revenu 
produit par le travail , dépend des événcmens 
& des circonftancés , & il faut biffer de l'en- 
Cpuragement à l'induftrie agiflante. 

Celui dont toute la fortune confifte en terres, 
& qui, par cette raifon , paroît payer confidé- 
rablement fur la contribution réelle , n'eft pas 
dans le cas d'être pour cela moins fournis à la 
contribution personnelle. Nous avons déjà fait 
voir qu'en dernière analyfe , chaque individu 
participe également , en raifon de fa confom- 
mation perfonnelle , au payement de la con- 
tribution rédle , & que le Cultivateur n'en fait 
que les avances. Ainfi , le Fermier , le La- 
boureur , le Propriétaire ne font aufîî que par- 
tager cette dernière contribution avec tous les 
autres hommes, dans la feule proportion de ce 
qu'ils en confommént individuellement , & ils 
doivent, comme les Citoyens de toutes lis 
profcflîons, être çotifés pour leur induftrie, 
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c eft-à-dire , fournir leur part de la contribution 

perfonnellc* * 1 

i 

■ t* t L 

<fc ta répartition. 

Quand , fous les différences que rious àvorii 
établies pouf les proportions à garder dan* 
l'afliette de la contribution perfonnelU f entre 
les revenus afTurés & les revenus éventuels 3 
quand, difons-nous, il eft reconnu que tous 
les hommes doivent payer cette contribution * 
en raifon de leur fortune annuelle , ce qui em- 
barrafle eft d'établir les bafes convenables pour 
pouvoir la répartir avec juftice. Comment dé- 1 
terminer , avec quelque précifion , l'état des 
diverfes fortunes ? Comment fonder, avec l'affin 
rance d'obtenir quelques réfultats feulement 
approximés , le rapport de l'induftrie de cha- 
que Citoyen ? Nous n'avons encôre vu à cet 
égard que des projets vagues & fuperficiels- 
Ils ne peuvent pas fatisfaire pleinement une 
Nation defireufe d'être adminiitrée par des for* 
mes qui puiflent généralement paroître équi- 
tables. 

^t'inquifition la plus rigoureuie ferôît infuf' 
fifante pour acquérir des notions pofitives fur 

■ 1 

- 
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le jufte état des affaires de chaque particulier. 
Pour la contribution réelle , rien ne peut s'échap- 
per; voilà un terroir, il eft poftedé par Pierre, 
Jacques & Jean , il faut que ce foient eux qui 
paient. Mais quand il s'agira de former la cote 
de contribution perfonnelLe de Pierre, CuPienc 
ne me rend pas un compte exad de fa for- 
tune ; s'il ne me préfente pas des chapitres 
diffinâs de for, adif & paffif ; s'il ne me juf- 
tifie point ce que peut être fon revenu* d'un 
côté, en fruits acquis , & de l'autre , en pro- 
duits induftriels; fi, de ces biens acquis, il en 
eft qui confiftent en -fonds de terre fitués à dix 
lieues de fon domicile, & qu'il ne mêles déclare 
pas s'il en fait de même pour des contrats <fc 
conftitution qu'il conferve dans fon porte-feuille, 
&c, jamais je ne pourrai parvenir à cotifer 
Pierre dans une proportion relative à ^brî re- 
venu : & telles font les difficultés que je ren- 
contre dans la cote de Pierre , telles feront 
celles que j'éprouverai dans toutes les cotes 
qui me pafTeront par les mains. 

Le projet qui, entre tous les autres, auroit 
pu préfenterune amorce plus attrayante, pour 
le but de Çiifir l e terme le mieux approximé 
«les diverfes fortunes , eût été de préfumer 
«elle de chaque Citoyen , dans le rapport fro- 
-portionnel du logement qu'il occupe. Pouc 
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appuyer ce fyftême, Ton a avancé l'argument 
peu concluant , qu'il n «toit pas à croire qu'un 
homme, jouiflant d'iifi bien honnête, allât, pour 
fàuver le paiement d'une partie de fa contri- 
bution , fe retirer dans quelque recoin chétif ; 
& que , par les observations qui paroiflbient fe 
rapprocher le plus des probabilités , Ton avoit 
vu qu'en général chaque individu pouvoit em- 
ployer, pour fe loger, à-peu-près le dixième 
de fon revenu : qu'ainfi ce pouvoit être là la 
bafe que l'on pourroit prendre pour déterminer 
h. contribution perfonndk. » 
: Ces a(Tertions, bien pefées, ne font rien moins 
qu'inconteftables. Sans que la circonftance d'oc- 
cuper j§n logement plus ou moins étendu, ait 
été jufqu'ici une confédération à laquelle on 
fe foit attaché dans l'objet d'aflèoir les con- 
tributions pcrfonnelles, combien cependant ne 
yoit-on point de particuliers extrêmement aifés, 
de vieillards, de célibataires, de prêtres, de 
gens ifolés de toutes les dalles , qui fe plaifent* 
foit par avarice ou par goût , à vivre refierrés . 
dans des réduits tout à fait mefquins ? tandis 
que, des chefs de familles, de fimples artifans, 
dont les facultés font infiniment plus médio- 
cres, fe voient obligés de tenir des eipplace- 
meijs confidérables , fojt en raifon de leur 
nombreufe fuite, foit par rapport, à la .poJSbi r 

i 
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lité d'exercer certaines profeiïions qui , pour 
n'être quelquefois pas très-lucratives, nécellî- 
tent des laboratoires bien plus vaftes que ceux 
qui fuffifent pour exécuter les travaux qui- le 
mieux attirent l'or (1). 

Si dans cette partie très- délicate où il eft 
queftion de parvenir à afleoir le plus juflement 
polfible la contribution perfonnelle , nous n'at- 
teignons pas à donner les meilleurs plans ima- 
ginables , nous croyons au moins que , quel- 
qu'autres moyens que l'on préfère pour mieux 
joindre ce but, la méthode de perception que 
nous avons à préfenter fera toujours Jadmifli- 
ble, & que l'organifation de notre Cadajlre 
perfonnel comportera, de même que celui pour 
les levées fur les pofleflions territoriales , un 
fonds de principes préfentatifs du méchanifme 
le moins difpendieux , le plus fimple & le 
mieux ordonné. 

Ainfi, c'eft fans prétentions que nous .expo- 
ferons préalablement nos idées fur les moyens 
d'évaluer les facultés perfonnelles. . 

Dans chaque paroifle à la campagne , & dans 
chaque diftrid: des villes, procéder par une 

— 

(i) Le Procureur peut faire fes groffes fur un efface 
3e quatre pieds quarrés , & le faifeur de cordes occupe ua 
attelicr de cinquante aunes de longueur. 

la 
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corporation revendiqueroit contre l'atteinte que 
porteroient à fon intérêt ces fortes d'infidélités ; 
car, dans toute aflbciation où les divers Mem- 
bres font obligés de contribuer chacun pour leur 
partie des frais , tous doivent avoir les yeux 
ouverts pour empêcher qu'aucun d'eux ne cher- 
che à s'y fouftraire aux dépens des autres* 

Mais dans un Gouvernement dont on corw 
noîtroit la pureté d'intentions & la fageffe 
des vues; dans un Gouvernement où tous les 
Citoyens feroient généralement perfuadés que 
l'emploi des revenus, ne pourroit porter que 
fur leur véritable & utile deftination ; dans un 
Gouvernement, enfin, où chaque Membre* 
ayant un droit égal à la chofe commune, & 
Tentant toute la force fîgnificative du grand 
mot de Patrie libre, auroit lieu de regarder 

- 

'comme fa propre & principale affaire l'objet de 
l'adminiftration publique ; nous le demandons r 
Qui , chez un Peuple élevé à ce degré d'éner- 
gie, feroit l'ame encore aflez dégradée pour 
tendre à fe retrancher d'une participation 'aux 
m charges , d'où dépendrait le maintien de fon 
bonheur , puifque , dans un état Citoyen , i 1 
n'en eft point de plus grand que celui de la 
fécilicité générale , fruit de la confervation des 
bonnes Loix, de .l'égalité & 4e la liberté? . 
En fuppofant que* d'abord, notre 

I 3 
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encore naiffante , ne fût point montée géné-, 
ralement à cette hauteur de fentimens qui étoit 
fi bien connue à Lacédémone, à Athènes , & 
chez tous les Peuples de l'ancienne Rome ; en 
fuppofant que quelques racines d'anciens pré- 
jugés puflent tenir encore des François batte- 
ment attérés vers les honteufes maximes des ' 
lièclcs d'efclavages ; la comparaifon qu'il pa- 
roîtroit le plus jufte de faire pour reconnoître 
la fincérité des déclarations dont nous venons 
d'établir le plan , devroit être tout Amplement 
d'en rapprocher le contenu à la dépenfe appa- 
rente de chaque Déclarant , en ce qu'il eft 
naturel , raifonnable & aflez général par tous 
les hommes , de mefurer leurs dépenfes à leurs 
différens revenus refpeâifs. 

Pour prévenir l'abus qui pourroit naître en- 
core , de ce que toute une corporation s'en-' 
tendît pour ne faire que des déclarations frau- 

i duleufes , il feroit fait une révifion de la 
première vérification, dans une aflemblée gé- 
nérale de la paroifle ou dirtrid, contradi&oi- 
reaient avec tous les Membres des diverfes 
corporations , & c'eft «dans cette Aflemblée 

- que la Commiiîion provinciale ftatueroit défini- 
tivement fur le montant de l'évaluation de la 
fortune de chaque Citoyen , dans les propor- 
tions diftindes , çropefées il y a un inftant , 

i - . v 
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■entre les parties de revenus aflurés , & les 
parties de revenus feulement éventuels , & 
qu'elle établiroit la cotifation aufli dans la pro- 
portion comparative , généralement détermine© 
-de la contribution au revenu. 

Comme les cas de variations dans les befoifis 
de rAdminiftration, nécefli ter oient le change- 
ment efe la contribution dans ce Cadaftre per- 
fonnel , comme dans celui réel; il faudroit 
également le former d'après rétabîiffement de 
notre morinoie idéal ou livre de contribution.- 

Ceft d'après toutes ces différentes opérations 
que feroit formé le - Cadaftre perfonnel 9 dans 
lequel feroient employés, pour chaque paroifle 
ou diftrid , tous les Citoyens majeurs de vingt?- 
cinq ans , & vivans en féparation de leurs mal- 
fons paternelles , dans des logemens parti- 
culiers. 

Ce dénombrement général de tous les Ci- 
.toyens , doit être conftitué dans la forme qui 
.fuit» 

§. I I I. 

Développement des procédés méthodiques du 
Cadastre personnel. Ses rapports 

. - de rejfemblance avec le Cadaftre réel. 

• i ■ « 

Nous fuivrons, pour ce déloppemenr > la 

. ... ^ . _ ^ 
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même marche de détails qu'au Cadastre réel? ' 
dont l'organifation a beaucoup d'analogie avec 
celle de celui-ci. Nous renverrons à ce premier 
ouvrage pour ceux: des procédés x abfolument 
' conformes , & nous nous étendrons en démons- 
trations relativement à ceux qui paroîtront 
différencier. i 

C'eft par le titre qu'il faut également com- 
mencer. 

Cadastre perpétuel de la Paroijfe ou 
ViftriS de pour la perception de la 

contribution péronnelle, due au Gouvernement 
national par tous les Citoyens. 

Nous obfervôns que ce titre ne peut paS 
énoncer, comme celui du Cadaftre réel , une 
fomme invariable ce livres de contribution. Là, 
un terroir exa&ement limité , conferve toujours 
fa même confiftance , les biens - fonds reftent 
conflament en place , & chaque claffe, plus ou 
moins féconde, garde dans tous les temps fa 
même qualité intrinféque. Il s'en fuit que d'après 
l'eftimation faite fur les diverfes clarifications , 
& fubordonnée à la marche fucceflive de notre 
livre variante ou de contribution , c'eft une bafe 
abfolument immuable, d'après laquelle on peut 
' fixer avec certitude la fomme de livres de con- ■ 
tribution que doit fournir chaque terroir. 
— Mais ici, une même paroiffe <d* un même 

' î» • , ■ 

• — t % 
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diftrid ne confervent pas toujours le même 
nombre d'Habitans; chaque. Habitant ne main* 
tient pas conftament fa fortune au même ni- 
veau : il s'en fuit qu'il y auroît de l'injuftice à 
taxer invariablement un diftrid ou une parouTe, 
d'après la première eftimation des diverfes for* 
tunes, à la fomme de livres de contribution 
qui ferfjt réfult^e de l'addition de l'enfemble 
de cette eftimation. 

De -là paroît devoir fortîr l'éclairciflement 
que voici : • • . » . 

De la première évaluation des fortunes , 
réfultera la cotlfation perfonnelle de tous les 
Membres du corps focial , pour l'année qui 
fuivra cette opération. Quoique chaque jour 
voie éclore de grands changemens dans la fitua- 
% tion des affaires de beaucoup de Particuliers, 
• il n'eft pas pofTible d'y avoir égard, relative- 
ment à la rectification des cotes, avant la ré- 
' volution de l'année ; mais il réfulteroit les plus 
grandes injuftices, fi on reftoit plus long-temps 
fans procéder à ces rectifications. Cette nécef- 
fité reconnue , on s'appercevra que le capital , 
pour tout le royaume , de la contribution per- 
fonnelle , va chaque année préfenter une diffé- 
rence. Qu'on ne dife pas que ce qui fort d'une 
bourfe rentre dans une autre , & qu'àinfi le 
^réfultat total doit ctre s en tout temps le même. 
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Et les émigrations ? & le numéraire qui circule 
de nous à l'étranger , & de l'étranger à nous ? 
&c> &c. &c. Cependant il ne faudroit pas de 
variation dans les revenus publics, lorfque les 
dépenfes de l'adminiltration feroient montées 
fur un ton de régularité , & qu'il n'y auroit 
plus à fournir à aucun rembourfement ou autres 
frais extraordinaires. Il ne faudroit pq§ de di- • 
minution , parce que le tréfor s'endetteroit : 
il ne faudroit pas d'augmentation , parce que 
les Membres de la fociété ne doivent fournir 
annuellement que le jufte néceffaire pour fub- 
venir aux befoins courans. 

Voici nos principes pour parvenir au 
moyen d'égalifer la recette aux dépenfes cou- 
rantes. 

La contribution réelle eft prife fur un fond % 
de richelTes dont la valeur peut être confidérée . 
comme invariable: de manière que s'il n'y 
avoit que les propriétés foncières qui dufTent 
contribuer, & qu'on levât toujours des contri- 
butions à la même proportion, on feroit fur 
de retirer conftamment un produit égal. 

La contribution perfonnelle, au contraire, 
eft prife fur un fond de richelTes dont la valeur 
peut n'être point annuellement la même : de 
manière que s'il n'y avoit que les pro- 
priétés induflrielles qui duflent contribuer > 
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& qu'on levât toujours la contribution à la 
même proportion, on ne feroit pas certain 
cependant de retire* conftamment un produit 
égal. 

Pour porter chaque année la livre variante 
à la même proportion pour les dèux contribu- 
tions , de forte que tous les fonds réels & in- 
* duftrieîs du royaume, concourent à les faire 
payer à la même raifon proportionnelle, il faut 
d'abord pofer le réfultat fixe & connu de la 
contribution des objets réels (d'après la première 
eftimation qu'on fe rappelle avoir été faite fui 
la livre tournois ; & faire enfuite le récenfement 
général de toutes les fortunes induftrielles , pour 
trouver aufli le réfultat de la contribution per~ 
fonnelkj (également en livres tournois) & le 
joindre au premier réfultat. D'après cela, faire 
l'addition du tout, qui préfentera un capital 
fur lequel devra être formée , en raifon de la 
fomme à fournir à l'Adminiftration par toutes 
les Provinces , la détermination de la livre de 
contribution commune, applicable aux deux 
Cadajlrçs. 

Ce récenfement général, préfentatif chaque 
année , du montant de la contribution pcrfon- 
nelle pour tout le royaume , s'opéreroit au 
moyen de la rectification annuelle des cotes de 
tous les Contribuables. On obferveroit dans 
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cétte opération , les mêmes règles que pour la 
première évaluation. Il y feroit procédé d'abord 
entre chaque corporation, *& enfuite, par une 
révifion définitive de TAflemblée générale de 
la Commune, en préfence d'une Commifiion de 
quelques Membres de rAiTemblée Provinciale- 
(Nous croyons que le nombre de deuxpouroit 
fiiffire.) Dans l'entretien du cadaftre r/e/,l'Aflem- 
blée Provinciale ayant une fois prononcé, c'eft 
pour toujours. Le miniftère du Prépofé à la 
perception fuffit enfuite. Mais ici , c'eft un 
Jugement nouveau qu'il faut néceflairement 
rendre chaque année. Il faut que ce foient des 
hommes non intérefles à la chofe , des hommes 
qu'on puuTe préfumer incorruptibles, & qui 
n'aient que le bien commun en vue, qui vien- 
nent le porter. Un Commijfaire à Ventretien & 
perpétuation établi, comme celui que nous avons 
propofé pour l'entretien du cadaftre réel, & 
pour un département à-peu- près de la même 
étendue, feroit le Secrétaire de ce Comité de 
TAffembiée Provinciale , & feroit chargé de 
' rédiger le cahier de rectification de toutes les 
cotes qui en auroient été trouvées fufceptibles, 
comme de faire encore , dans le cadaftre per* 
Jonnely les changemens réfultans de ces reâu 

V t. 
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5. IV. 

Suite du même développement. Annonce delà livre 
de contribution. Table de proportion. Préfcnta- 
• tion de la Carte générale du Cadastre 
personnel» Ùéfajfemblage de chacun de 
Jes numéros. Exemple pour la manière de 
fuivre un article dans tous les différens cas 
de mutations. 

Après le titre du cadaflre personnel , doir^ 
fuivre renonciation de la valeur de la livre de 
contribution, dans une difpofition d'entretien 
pour chaque année, comme au cadaflre réel. 
C page 80. ) 

Nous faifons fuccéder une table de propos 
tion pour fervir à préfenter, d'un feul coup- 
d'oeil , le calcul de la contribution de chacun , 
Comparalfon faite entre fort revenu, & le terme 
de proportion d'après lequel la ■ contribution 
générale fera fixée. Cette table, comme çelle 
du Cadaflre réel \ fera rendue perpétuelle , au 
moyen de ce que, calquée fur le fyfiême de 
. la monnoie idéale ou livre de contribution, les 
^1 livres dues que l'on y portera, 
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feront toujours les mêmes dans les différens 
cas de variation. Dans ceux fortuits, réfultans, 
comme nous l'avons ci-deflus démontré, de la 
néceffaire différence qui fe reconnoîtra annuelle- 
ment dans le total des fortunes du royaume. Dans 
ceux prévus, réfultans des augmentations ou 
des diminutions que le Gouvernement National 
aura lieu d'établir à des époques quelconques. 
[Voici en quoi cette table de contribution diffère 
de forme, comparativement à celle du Cadafire 

■ 

rûl (page 80 )• < 

» 

JZ efi du pour les différens revenus , en raifon 
de la livre de contribution , dans les propor- 
tions fuivantes: 



Pour 10,000 livres tournois 
1000 

100 •••••••• 



-Hr 



Fractions. 



•Par continuation , vient la carte géne'rale 
de ce Cadaftre perfonneh A la différence de 
celle do Cadafire réel, qui préfente à la vue & 
l'endroit habité & toute la circonfeription dé- 
taillée du terroir, celle-ci, extraite cependant 
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de la première, & portaet. mêmes échelle & 
bouflble* n'offre que le tableau des feules ha- 
bitations. 

Les numéros , pris fur ceux de la carte du 
Cadaftrc réel, pour que les deux ouvrages fe 
correfpondent , font les feuls objets , avec la 
mefure de la fuperficie, qui doivent paroître 
dans les figures. On n'y doit point voir de 
noms comme dans le Cadaftrc réel. 

Le defaffemblage , exécuté comme au cadaftrc 
réel , à la différence qu'il n'eft befoin de re- 
présenter , que cette première fois , les figures 
des emplacemens des maifons, doit préfenter 
des noms, mais conformément à l'exemple qui 
va fuivre, placés au bas de ces figures. Ces 
noms ne feroient pas ceux des propriétaires 
du fond de l'emplacement , comme au premier 
Cadaftre, mais conftammenteeux des particuliers 
occupans les lieux habitables affis fur ce même 
emplacement. Il ne s'agit ici que de l'afliette de 
la contribution perfonnelle , & l'ordre qu'il pa- 
roît le plus, sûr d'obferver pour parvenir à trou- 
ver tous les citoyens qui doivent concourir à 
l'acquitter , c'eft d'aller les chercher dans leurs 
habitations refpeâives. 




♦ 
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Suit la préfentation de la cote d'un Contri- 
, buable. 

• • •* 

Rue longue. 




Jean- Jacques le Blanc, Jardinier. Suivant 
le détail du Cahier d'eflimation de 1 7 50 , 
article tel , paie, en raifort de la livre de con- 
tribution, ij liv. f. d. 



Reçu pour 1 7 go , 6 liv. — Plus , 3 liv. — 

Plus 6 ^. — Quitte pour i?$o. 

• * v_ * • * 

Reçu pour 1 73 1 , 3 liv. 10 fols. — Plus, 

6 liv. — Plus, y liv. 10 fols. — Quitte pour 

:79*' 

Laifler une lacune fuffifante, à l'inflar du 
Çadaftre réel , pour opérer la perpétuation & 
fuivre le recouvrement annuel que nous venons 
de rendre fenfible. . 

Préfentons fucceflivement , pour la perpétua- 
tion que nous venons depreferire, les diverfes 

opérations 
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opérations que nécefliteront les diflerens cas 
qui pourront fe préfenter. 

Nous avons vu Jean+Jacques le Blanc payer 
fa cote au même taux pendant les années 
1790 & 1791 ; mais, fuivant la révifion annuelle 
dont nous avons établi la néceffité , ( page 137) 
le cahier de redification de 175*2 nous apprend 
que, cette année, Jean- Jacques a profpéré, de 
qu#» £a fortune s'eft accrue au point qu'au lieu 
de pâyer iy livres de contribution, fa cote, 
fuivant la répartition réfultante du récenfement 
général de cette même année, doit monter à 
21 livres. Voici l'opération à laquelle cette 

■ 

circonftance nous engage. 

Porter, au bas des deux alinéa énonciatîfs 
des recouvremens , pour les années 1790 8c 
H7pi. 

Suivant le détail du Cahier de rectification de 
]ijgz, article tel, il paie , en rai J on de la 

- 

livre de contribution, 21 1. f. d. 



. Reçu , pour 179*, iz livres. — Plus, 
g livres. — — Quitte pour ijgz. 

Reçu y pour 1793% 6 livres. — — Plus ; 
• ji z livres,, — Plus , 3 livres* — Quitte pour, 

*793r 




v » SA 



H6 



C A D A S T 



R E 



Mort en tfgq. 



Robert le Blanc , fon fils , suffi far* 
dinier, lui fuccède , & paie la même contribution f 

* • • • -ai 1. C d. 



ci 



^Reçu } pour 1794 , G livres. Plus , 

6 livres. Plus , j // vre*. P/z/j , 3 livres. 

Plus, 3 livres. Quitte pour ijgq,.. 

Suivant le détail du Cahier de r édification de 
1 7 3 S y art i c ^ e tel , */ ne doit plus payer 

gue • • • • • • • 1 3 1. 1 y f. d. 



Reçu y pour ijgÇi zz livres. Plus , 

t livre t 5 fols. Quitte pour 1795."- 



En 17 $6 1 



Il a quitté fa mai fon 7 & eft allé habiter celle 
N°. t£. ( Voye\-y fa cote. ) 

Celle-ci eft actuellement occupée ( 179O p&r 
les ci-dcjfous nommés : 



l Tt . DIVISION. 

François Duchêne, 

fllatéchal* logé au Offr 
dcrchautféc. Suivant le dé- 
tail de V article tel dà 
Cahier de rectification de 

mm 



t. 



a e . DIVISION. 

- fAUt BerquieA, 
Tailleur , logé au premier. 
Suivant le détail du Cahier 
de rectification de ijfijS 9 
article tel , paie, en rai- 



X 
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I re . DIVISION, 

* 7 9 £ {depuis lequel tems fa 
fortune n y a point varié), 
paie , en rai/on Je U livre 
de contribution f.d. 



Reçu y pour «796 , 6 li- 
vres, — Plus , 1 8 livres, — 
— Quitte pour «79$. 



| I e . DIVISION. 

fon de la livre de contribu- 
tion , . . . . II /. f d. 



Reçu , pour 1 7 9 £ , u U 
— Quitte pour 1736. 

En 1797 , il a quitté la 
Paroijfc. 



Duchênb , en 1797, occupe le tout. 

* » • 

. Même contribution que ci-dejfus, **• Divifion^ 
d y 24/. /. £ 



jRef ir, pour 1797 , 18 livres.— Plus, 6 livres. 
ôv. 



Suite du même développement. Perception. DU 
ver f es explications fur V exemple donné dans 
le paragraphe précédent. Réflexions fur le? 
abus de l'ancien mode de répartition. Certi- 
tude de nos moyens pour la rendre ferupu- 
leufement proportionnelle aux facultés de 
chaque individu. Entretien méthodique du 
Cadastre personnel. 

Nous croyons que ce que nous venons d'ex* 
pofer fuffit à-peu-près pour mettre au courant 
de toute la marche d'entretien de ce Cadajlre* 
Quoique le feul expofé puiflfe être tout ce qu'il 
faut pour en donner , à bien des perfonnes , 
des idées auflî pofitives que celles que nous 
en concevons nous-mêmes, néanmoins, nous 
allons faire quelques obfervations pour donner 
aufli à cette partie de notre objet les dévelop- 
«£, pepiens les plus étendus. 

On peut remarquer d'abord que, comme au 
Cadaftre réel y le recouvrement peut fe faire à 
divers termes, & que les difpofitions de notre 
forme méthodique prêtent à pouvoir pratiquée 
l'annotation d'autant d'à-comptes que l'on eft 

/dans le cas d'en recevoir fur une même cotç 

• » 

'4e Contribuable* 



Mf tif Vif. t0 

Non-feulement nous difons que la percep- 
tion fur les deux Cadaftres peut fe faire à divers 
termes; il faut convenir de plus quelle doit 
être opérée ainfi. Le contraire feroit une exac- 
tion dont l'exercice deviendroit impraticable 
envers beaucoup de clafles de Contribuables ; 
mais le procédé du recouvrement graduel ne 
préfente aucun inconvénient ; il réunit , au 
contraire , l'avantage général & la plus grande 
facilité d'exécution , au moyen de l'adoption 
des mêmes airrangemens que ceux fpécifiés-ci- 
devant (page 115 & fuivantes) pour la percep- 
tion des deniers du Cadajlre réel. Ces arrange- 
mens s'appliquent uniformément* érï tout,- à la 
perception des deux contributions. Mêmes prin- 
cipes pour la nomination 9 par la paroifle , d'un 
Prépofé au recouvrement ; pour le cautionne- 
ment des non valeurs; pour les comptes à faire 
rendre par le Prépofé , & les fûretés à prendre 
à fon égard; pour îa manière direâe de faire 
parvenir au tréfbr public les. fommes qui y 
devront être portées, pour te prélèvement à 
faire de celles réfultantes de Yen-fus établi pour 
les dépenfes éventuelles de la Province & de la 
Communauté de chaque ParoifTe. Mais, contî- 
nuons nos développemens fur la cote du 
dajlre perfonnel qui vient d'être préfentée» 
On y v#it s - • 

K 3 
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A l'époque de 1792, augmentation de la 
contribution de Jean-Jacques le Blanc. 

A celle de 17P4, mort de ce particulier, 
& transmission à fon fils Robert le Blanc > 
de la charge de cette même contribution» 

A celle de 175^ , diminution fur ce der- 
nier de la quotité de cette contribution. _..„ 

A celle de 1756, renvoi' de la cote du 
même Robert au nouveau domicile qu'il a pris, 
& remplacement des cotes de François 
Duchéne & de Paul Berquier , nouveaux occu- 
peurs de la même maifon. Ce cas préfente 
dône la démonflration du principe que , pour 
perpétuer le Cadafire perfonnel , il ne s'agit pas 
de fuivre conitamment la cote d'un même par- 
ticulier, à l'article où l'on a commencé à l'énon- 
cer; mais de fuivre toujours les particuliers 
habitans d'une même maifon. Cette forme ne 
permet pas que Ton s'égare, puifqu'en confer- 
vant toujours la cpnnoiflance de tous les occu- 
peurs de chaque habitation, fous le feul point 
de vue de cette même habitation , on eft 
bjen sûr que pevfonne n'échapera à la con- 
tribution. 1 
- v Dans les paroifles de la campagne, cette," 
pluralité d'occupeurs dans une même habitation 
ne fe rencontrera guères ; c'eft pourquoi le Ca 
dajlre pcrf&nnel y fera fimple & peu volumineux. 

Dans les villes, au contraire, tandis que le N 
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Cadafireràl n'y fera point plus confisquent que 
celui des campagnes , puifqu'il n'y préfentera 
également que le site des fonds fous les noms 
de chaque propriétaire , le Cadafire per formel y 
préfentera une toute autre importance , & de 
plus une complication toute différente. Nous 
voyons quantité de villages ne pas contenir 
plus de foixante maifons ; c'eft le même nombre 
de cotes à former fous autant d'articles diftincte. 
Nous trouverons quefque fois à Paris le même 
nombre de Contribuables dans l'enceinte de deux 
maifons. Il faudroit donc, d'après nos principes, - 
préfenter une trentaine de cotes , fous un 
même point de vue , & à côté les unes 
des autres, comme nous avons fait pour les 
deux de François Duchéne & Paul Berquier\ 
mais on fent que cette circonftance qui peut 
* paroître annoncer un travail embarraffant , ne 
fe rencontrera très-fenfiblement qu'à Paris , 6V: 
peut-être encore dans quelques autres villes du 
premier ordre. Ce font donc des cas extraordi- 
naires qui néceflfitent à procéder extraordinai- 
\ rement. Il pourroit fuffite, pour lever l'obfhcle ,. 
de difpofer le Cadafire non-feulement en très- 
grand format , mais aufli d'y tenir toutes feuilles 
bien plus grandes que ce même format, & qui fe 
plieroient dans le volume comme on fait pour 
les cartes. M~is nous pofons, pagei6i, an 

K 4 
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autre moyen dont on appréciera la convenancô 
pour ces cas que nous diftinguons. 

La cote de Paul Bcrquicr préfente une cir- 
conftance différente, quoiqu analogue à celle 
déjà rapportée du changement de domicile de - 
Robert le Blanc, en 1796. On voit que celui- 
ci va occuper une autre maifon de la paroifle, 
à l'article de laquelle il. paie fa même contribu- 
tion perfonnellc > tandis que Bcrquicr quitte 
cette paroifle , & fe difpenfe conféquemment 
<le payer ; plus long-temps la fienne fur le Ca- 
daftre de cette même paroifle. 

En difant que Bcrquicr fe difpenfe de payer 
plus long -temps, nous entendons cependant 
qu a quelque terme de Tannée quun particulier 
quitte la paroifle au Cadajlre pcrfonncl de la- 
quelle il a été employé au commencement de 
cette même année , il eft obligé de payer fon # 
entière cotifation fur ce Codaftr*, & la paroifle 
tenue de prendre fes précautions vis à-vis de 
lui, & de répondre de fa contribution : car il 
feroit trop incommode , & il réfulteroit des 
inconvénîens è de recevoir d'un homme fa con* 
tribution de Tannée , pour trois mois , on le 
fuppofe, fur le Cadajlre de la paroifle de • • 
* qu v il auroit habitée durant cet efpace de tems> 
pour fix fur celui de la paroifle de &c. &c. 

Mais , au moins , fuivant notre plan » une 

même paroifle n'eft pas confiamment en gagée 

» 
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quelque foit le nombre de fes habitans , à four* 
nir une même Comme pour la contribution per- 
sonnelle. On n'a plus en vue tel nombre de 
Provinces, tel nombre de ParouTes, pour faire 
payer à celle-ci tant , à cette autre tant. On 
a feulement en vue les individus , en quelque 
lieu qu'ils fe trouvent fixe's. Tous ceux qui res- 
teront dans le Royaume de France , feront 
trouvés dans les parties qu'ils y auront choifies, 
& le Cadaftre perfonnel de chacune de ces par- 
ties , fera perpétuellement variable , en raifon 
des variations fucceffives dans la ma(Te des for* 
tunes qui y feront portées. 

Comment juftifier, en effet, l'ufage obfervé 
jufqu'à préfent de porter à une détermination fixe 
& invariable pendant une longue fuite d'années, 
la contribution perfonnelle d'une Communauté 
d'habitans ? Pourquoi faut-il que ceux qui y de- 
meurent, foîent obligés de fupporter la part de 
charge de ceux qui ont eu le caprice de déguerpir 
leurs foyers? Suivant cette manière d'opérer, 

on impofe donc la paroiffe de à telle 

fomme par an : cette fomme eft répartie entre 
tous les habitans. Si la Communauté en gagne 
tout-à-coup un certain nombre, tant mieux, 
c'eft plus de monde qui va concourir à l'acquit 
de la dette ; fi elle en perd , la cotifation des émi- 
grans va être refoulée fur ceux qui retient. Quelle 
eft cette juftice ? Où eft l'égalité de répartition 
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• D'après nos moyens , ce n'eft point une 
Communauté particulière d'habitans qui eft 
refponfable de telle fomme. La France entière 
n'éft plus regardée que comme une grande 
Communauté. Si un Contribuable quitte le 
Royaume, PEtat perd un individu, & la con- 
tribution, prife fur fa fortune, eft un vuide dans 
les revenus de l'adminiftration , que les citoyens 
qui reftent concourent à remplir entr'eux tous. 
Si , au contraire, un étranger vient à nous, il 
nous décharge d'une partie de la maffe de la dette 
publique, & nous profitons tous enfemble de la 
participation qu'il vient prendre à l'acquit de 
cette dette, (i) 

A Paris , où les changemens de domicile 
font très - fréquens , le moyen qui paroît le 
plus certain pour pouvoir affurer le paiement, 
au Cadaftre perfonnel de chaque diftrid , 
de to utes les cotes qui y auront été por- 
tées au commencement de l'année , eft 



(i) Suivant le fyftcme de notre contribution unique , 
les Etrangers qui viennent Ajourner parmi nous , fans 
s'y fixer à demeure , ne concourent point , comme par 
l'ancien régime , au paiement de nos charges. Mais 
il ne peut réfulter qu'un bien pour une Nation , de 
ce que fes voifins trouvent quelqu'avantage à la venir 
vifuer. Ce ne font que les très -riches Etrangers qui 
voyagent ; ils laiflent par conféquent leur or par-tout 
©ù ils paflent, & y entretiennent l'abondance. 
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de! rendre refponfables les propriétaires ou 
principaux locataires de chaque maifon, de la 
contribution de Tannée de toutes les personnes 
-«qui auront été employées dans ce Cadafire* 
comme habitantes de cette maifon. 

Un obfervation eft encore à faire pour l'ob- 
jet de pouvoir clairement préfenter toujours le 
nombre exad de contribuables habitans d'une 
même maifon , fous le point de vue d'un feul 
& même article pour toute cette maifon , & 
cependant dans une difpofîtion telle que la cote 
de chique co -occupant y paroiflfe abfolument 
diftînéfce, & les cotes de tous également évi- 
dentes. C'eft ce que nous croyons avoir dé- 
montré dans notre exemple , page 14.6, où l'on 
voit : 

» 

Robert le Blanc , en , occupe u 

tout. 

I rc . DIVISION. a e . DIVISION. 

> 

François du Chêne, Pàtjl Berquier , en 
en ty^G^U reç-de-ckaujfêe. * 7 9 £ -, le premier. 

François nu Chêne, en 1797, occupe 
9 ' le tout. 

On remarque que telles variations qui fur- 
viennent; que le nombre des co-occupeurs 
augmente ; qu'il diminue enfuite ; qu'il augmente 
encore après cela , &c. toujours l'état des 
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chofes fe préfente de la manière la plus clalreV 
Achevons de convaincre les yeux , en conti- 
nuant notre tableau fur des fuppofitions ulté- 
rieures, * 



i re . DIVISION. 

Martin 
Lange, en 

*7$d , Urei'de 

chauffée. 



François du Chêne, en fj$7> 

occupe le tout. 



a e . division. 
Nicolas 

Berthe, en 



3 e . division 
Jean P é- 

RIER, en «79*, 



*7$ s » apparte- appartement au 
ment au premier. 1 premier . 



I ,e . DIVISION. 

Martin Lange, 

en '7$9 9 t* ref-de- 



I e . DIVISION. 

Jean Périer 

en *7$$ 9 tout le haut. 



chauffée. 


* 


■ 

• 


V. 




3 e - 


4 e . 


division. 


DIVISION. 


DIVISION. 


DIVISTON. 


Martin 
Lange, en 


Pierre 
l'Heu- 


Jean 
Périer, 


Jacques 
l'Enfant , 


18 00, moitié 


R E U x , en 


i en * S 0 0 , 


en i#oo, au- 


du reç-de- 
chauffée. 


t8oo 9 autre appartement 
moitié du reç- au premier, 
dc-chauffée. 

1 


tre apparte- 
ment au pre- 
mier. 


&C. 


&C. 


&c. 


• 



I 
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Nous croyons que , relativement à l'orga- 
nifation de cette partie de notre ouvrage, les 
cclaircifTemensqui précédent ne laiffent à prévoir 
aucun cas effentiels qui , à défaut de dévelop- 
pemens , puiffent occafionner de l'embaras aux 
Prépofés , foit à la confection , foit à l'entre-, 
tien & perpétuation du Cadaftre perfonnel. 

5. VI. 

Continuation du même développement. Relevé 
Alphabétique. En quoi il diffère , & en quoi 
il reffembk à celui du Cadastre réel. 

• Cette partie du travail différera de celle du 
jnême objet dans le Cadaftre réel. On y a vu 
que c'eft fur le relevé alphabétique queft fixé 
le point de vue de toutes les polTeflîons fon- 
cières qu'un Contribuable pofsède éparfes dans 
l'étendue d'un même terroir, & qui, par cette 
circonftance , & en raifon des difpofitions pour 
la permanence du Cadaftre , ( au moyen du dé- 
faffemblage de la carte, dans une fuite d'arti- 
cles fubordonnée à la férié fucceflive des 
numéros ) font répandues çà & là dans tous 
les détails du volume. Qu'ainfî , ce n'eft 
que dans ce relevé , préfentatif de l'alTemblage 
de toutes ces différentes parties de polTeflîons, 
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que peut être opérée la recette annuelle deja. 
contribution réelle. Dans le Cadafirc perjbnnel , 
c'eft dans le desassemblage que fe fait la 
même recette annuelle, parce que là fe ren- 
contre en une feule malle la contribution dé- 
pendante de toute la fortune induftrielle de 
chaque particulier. Le relevé alphabétique de 
ce fécond Cadaftrc ne peut donc avoir d'objet 
que celui de faine trouver facilement les cotes 
qu'on voudra chercher. Voici fa forme , qui , 
i d'après cela , fe verra être toute fimple. 



1 




> 



• 
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Relevé Alphabétique perpétuel de 
noms de tous les Contribuables dénommés ai 
Cadastre personnel de la ParoiJJ 



Noms des Contribuables. 



De Familles. 



De Baptêmes. 



B. 

* Berquier. 

* Berthe. 

D. 

* Du Chêne. 

t 

* Le Blanc. 

* Le Blanc. 
Lange. 
L'Heurbux^ 
Lenfant. 



N°*. 
delà 
Carte. 



Paul 
Nicolas 

• 

François 

Jean-Jacques 

Robert 

Martin. 

Pierre 

Jacques 

■ 

Jean 



40 
4° 

40 

40 
40 
40 
40 

40 



Epoquet où Diviw 
fe trouvent 
les noms. 



où fe 
tro 
In 







1796 
1798 

1793 à I797 

1790 à 1793 

1794*1795 
1798 à 1800 

1800 à 

1800 à 

1798 
1799 
. 1800 



1". 



i re . 

i re - 
a e . 

3 e - 

r- 



• • » 
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Ce feroît nous répéter que d'entrer dans de 
longs détails pour expliquer ce relevé. Les 
ouvrages en tableaux s'expliquent prefque d'eux* 
mêmes, & au furplus, les développemens pour 
le relevé pareil au Cadafire réel , s'appliquent 
par extenfion ici/ Cependant , comme on ne 
doit rien négliger dans un travail élémentaire 
pour atteindre à fe faire entendre fans fatiguer, 
il eft des objets principaux fur lefquels il con- 
vient de revenir. Nous obferverons donc feu- 
lement , i°. que pour perpétuer ce relevé \ il 
faut ménager à la fin de chaque lettre, beau- 
coup de papier blanc pour l'infertion ,des noms 
nouveaux, qui attendu l'intervention néceflaire 
de leur grand nombre fucceffif, ne pourront 
pas , autrement qu'au relevé du Cadaftft réel, y 
être rangés plus alphabétiquement que fuivant 
Tordre de la première lettre des noms de fa- 
mille. 2 Q . Que pour diftinguer en tout tems 
les noms utiles des Contribuables aâuels, d'avec 
ceux , devenus inutiles , des Contribuables 
anciens, l'on employera Yafiérique, ainfi que 
nous avons fait dans notre modèle ci-deffus, 
qui fait voir- d'un coup - d'œil qu'à l'époque 
fuppofée de 1800 , les feuls noms qui devront 
intérefler feront ceux de Lange, V Heureux; 
(Enfant & Périen 
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* > 

Fin du même développement. <Préfcntation du. 
fécond moyen annoncé pour le defajjemblage 
*du Cadastre personnel , dans les Villes 

cxtraordinairement peuplées. 

\ . * • • . 

Nous avons obfervé, page 151, qu'à Paris 

& dans qu^ques autres villes où la population 
eft très-confidérable, il pouvoit fe rencontrer 
jufqu'à environ trente particuliers habitant clans 
une même maifon ; & que pour Cuivre notre 
procédé général , relativement à la préfentation 
d'un auflî grand nombre de cotes fous un même 
point de vue, il faudroit, en fuppofant même 
que le Cadajlre perfontïcl fut du plus* grand 
format, difpofer des tableaux teflement étendus, 
qu'on feroit encore obligé de les plier à 
l'inftar des cartes. Nous avons promis d'offrir 
un autre procédé qui pouroit remplir la même 
fin que le premier. En prenant pour exemple 
la cote de la même maifon, n°. 40, figurée 
page 144 , & en la fuivant dans toutes fes 
mêmes mutations , nous préfenterôns la donnée 
des mêmes développeméns. 



%6a 



Cadastre 



. ♦ 



: 

Rue longue. 





. Nota. Nous obferverons que la difpofition du 
tableau qui fuit, doit être telle que les divi- 
fions foient articulées par une même férié de 
pombres, dans tout le papier defliné pour une 
même maifomde manière que fi le papier préfente 
fur le premier reclo^ & verfo le nombre ^de 
6 colennes, U faut ^en retournant la feuille? , 
fuivre par 7, S , &c. La raifon en eft que, 
pour les renvois d'une divilion à l'autre qui fe 
remarquent dans le tableau , & pour ceux du 
Relevé 1 alphabétique , page iyp, il faudroit,fi on 
en ufoit différemment , citer les pages outre les 
divifions. On doit, quand on le peut, éviter 
de multiplier les êtres." 

En préfentant àinfi 6 colonnes fur chaque 
façade, compofée d'un verfo & d'un reclo, s'il 
fe préfente 12 cotes fur une même maifon ; 
c'eft l'affaire d'employer deux façades , &c. 
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Si une colonne vient à fe remplir jufqu'au bas, 
& qu'il faille néanmoins continuer l'entretien 
de la cote du même particulier employé à 
cette fin de colonne, il ne s'agit que de la ren- 
voyer fur une autre colonne, comme nous 
avons fait au bas de celle première divifion , &c. 




1 . 



1% 



# 



L 2 



I 
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R E 



i re . Division. 



K\ 40. 



JeXn-Jacques 

(LE BLANC , Jardi- 
nier, occupeur du 
tout. Suivant le 
détail du cahier 
à'eftirnation , ar- 
ticle te( , paie , en 
raifon de la livre 
|de contribution , 
I 5 1. f. d. 



a e Division. 



Reçu,pourl790, 
\6 liv. , — plus, û , 
|liv. , — quitte pour 

1790. 

Reçu,pourl79I, 
[3 liv., 10 f. , - 
plusj 61. , — plus, 
'5 liv. , 10 f. . — 
I quitte pour 1791 
■ 

Suivant le détail 
Jdu cahier de rec*ti- 
fîcation de 1^9^ > 
article tel 9 i! paie , 
en raifon de la li- 
vre de contribu- 
tion , ai 1, f. d. 



Continuation de 
la l re . divifton. 

Robert le 
Blanc , fon fils , 

aum" Jardinier , lui 
fuccède , & paie la 
même contribu- 
tion, ci II 1. f. d. 



3 e Division- 



Reçu.pour 1794, 
6 liv. , plus , 6 I . , 
plus, 3. liv.* , plus, 
3 liv. , plus, 3*1., 
quitte pour 1794 

Suivant le détail 
du cahier de recti- 
fication de 1795 
article tel , il ne 
doit plus payer 
que 13 1. 15 f. d. 



Reçu,pourf79i, 
1 2 liv. , plus ,9!., 
I — quitte pour 

1791. 

Reçu,pourI793, 
6' liv. , — plus , 11 
lliv., — plus ,31., 
(quitte pour 1793. 

Mort en 1794. 

b a 



nation . ^ 



la conti- 

e 



Reçu,pourI795 , 
ia liv. — plus , 1 
liv. 15 f. , quitte 
pour 1795. 

En 1796, 

il a quitté cette 
maifon . & eft allé 
habiter celte n°. 
la. ( Voyez-y fa 
cote. ) 

Celle-ci eft ac- 
tuellement occu- 
pée par François 
du Chêne, y. divi- 
fion,& PaulBcr- 
quier\ 4 e Divifion. 



Continuation de 
la a - , divifion. 

François du 
Chêne , Maré- r 

chai , logé au rez- 
de-chauûec. Sui- 
vant le détail d 
l'article tel du 
cahier de rectifi- 
cation , de 1793 
( depuis lequel 
tems fa fortune n'a 
point varié ) paie , 
en raifon de la li- 
vré dg contribu- 
tion , 14!. f. d. 



Reçu,pouri796\ 
o'liv. , — plus , 18 
liv. , quitte pour 
179*. 

En 1797, 

il occupe le tout : 
même contribu - 
tion , ci 24 1. f. d» 



\fwn. 



divi\ 



Reçu,pouri797, 
18 liv., — plus , 
6 liv. — quitte 
pour 1797. 
&c. &c Sec. 
Il a quitté la 
maifon à la fin de 

1797., 

Nouveaux occu 
peurs Martin 
Lange , 4 e , div. 
Nicolas Bert/ie, 5 
Jean Périer, 6*. 



I 
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4 e Division. I 5 e Division. 



Continuation 3e 
2 e . divifion*^ 

Paul Ber- 

|QUIER , Tail- 
leur , logé au pre- 

Imier. Suivant le 
détail du cahier de 
rectification de 
1796» article tel, 

(paie , en raifon de 

lia livre de contri- 
bution,! il. f. d. 



Reçu,pourl796' 
lll liv. , — quitte 
pour 179 6, 
j En 1796, il a 
quitté la ParoifTe. 



Continuation de\ 
la y. divifion, 

Martin Lan- 

GE , Charron , au 
rez - de - chauffée ,| 
&c. &c. &c. 

Reçu, &c. 1798 
& 1799. 

En 1800 , il 
n'occupe plus que 
moitié du.rez-de- 
chauffée , l'autre 
moitié par Pierre 
PHeureux , à la 
5 e . Divifion. 
Re$u,&c. 1800. 



Continuation de 
la 3 e . divifion. 

Nicolas Ber- 
THE , Cordonnier, 
appartement au 
premier, &c. &c. 
Reçu,&c. 1798. 
En. 1799 > 51 
quitte fon loge- 
ment occupé par 
Jean Périer , avec 
celui 6 e . Divifion. 

Pierre l'Heu- 
reux , Tiflerand, 
moitié du rez-de- 
chauflfée , ci-devant 
occupé par Martin 
Lange , 4 e . Divi- 
fion , &c. 

Reçuj&c. 1800. 



6 e . Division. 



Continuation de 
la 4. divifion. 

Jean Périer , 

Boutonnier , ap- 
partement au pre- 
mier , &c. &c. 
Reçu,&c. 1798. 
En 1799 , ce 
logement & celui 
•de Nicolas Bertke , 
5 e. Divifion , oc- 
cupés par ledit 
Jean Périer. 
Reçu,&c. 1799. 
En l8oo > il n'oc- 
cupe plus qu'un 
des deux apparte- 
nons. Le fécond à 
Jacques V 'Enfant , 
J*' Divifion , &c. 
Reçu ,&c. 1800. 
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I*. 40. 



7 e . Division. 




Jacques l'En 

FANT , Lunetier , 
appartement au 
premier , ci-devant 
occupé par Jean 
Perler , 4*. Divi- 
fion , &c. 
Recu,&c. 1800 



- > 
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Il èft aîfé de voir que cette féconde forme 
remplit précifément les mêmes fins que la pre- 
mière. Nous croyons cependant devoir encore 
démontrer particulièrement que , comme celle- 
ci, elle comporte, fous un fnême point de vue, 
la préferitation de tous les co-occupeurs dô 
chaque habitation , d'une manière - qui , i>ièri 
conçue , paroîtra toute aufli claire & aufli pcr- 
fitive que cette même première forme. Suivons 
cette dértiotiftration. 

Jufqu'l Tannée 175*6 , on ne voit de colone- 
lles employées que celles i /e & 2 e divtfïtms^ qui 
ofiirent jufques-là une feule cote pour le n°t 40* 
A cette époque, de même que par Vaùtfe 
forme , on fait très-bien diftinguer deux cotés 
au lieu d'une. La première, céte dé François 
JDucAéne t y. divifion; & l'autre ; -celle de 
Paul Btrquitr^ 4 e . divifioW : v "'• ^ 
En 17^7, il ne paroît, dans la 3 e . divifion, 
que la cc*e de François Duchérie, d'une ma- 
nière bien manifeftative qu'il eft alors le feul 
propriétaire de la maifon. ; 

En 1798, 4 e . divifion *, Martin Lange ; 
Nicolas Berthe';6*. Jean Périer. • x 
En 1799; 4"./ Martin Lange; 6 t ; Jean 
Perier. • - ' + — * - s 

En 1800, 4-; , Martin Langt ; jK K Piérre 
Lheureux*;-6^; Jean E/rier*; 7 e . Jaaptes l'En- 
fant. L 4 
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Ceft quand on confidère le dernier état d'uit 
tableau de ce genre, qu'on en faifit mieux TeC 
prit. Ne voit-on pas , par l'annotation des reçus 
en l'année i8ôo, ne voit -on pas d'une manière 
qui faute parfaitement à l'œil , qu'à cette 
époque, la maifon n°. 40 porte quatre cotes 
de Contribuables, qui occupent au tableau les 
4 e . , 5 e ., 6 e . & j\ divifions? : 
/ Le relevé alphabétique ., fuivant cette mé- 
thode, ne difiereroit de celui page 159, que 
jcelativement à la colonne des divifions. Nous 
, avons aufli des divifions, comme on vient de 
le voir , dans cette dernière forme ; mais l'or- 
,ganifation différant de celle du premier moyen 
^propofé, les n 08 . ne font plus les mêmes. Ainfï 
.les noms alphabétisés du précédent tableau , 
j>réfenteroient , au lieu des n°. s , de Vivifions 
de celui page ijq, ceux qui fuivent : 

m, 

• ' .... 

•-■•»» > • 

. » . » « - • • - x • • * . 

* Berquien Paul , ...... 4 e . divifion. 

■* Berthe. Nicolas , • • • • <V ■ 

* Du Chêne. François, • • • 3 e . 

* I* Jfo/îc. Jean- Jacques , • V e * 

* Le Blanc. Robert, • • • 

* • ■ • '» 

„, t Zd/ziœ. Martin, • • • «4 e . 

V Heureux. Pierre j c . 

• . . Lenfant. Jacques , • • • • 7 e . • . 

-v.; ; Jean,* *6\ 



PERPÉTUEL. l6f 

Il ne nous paraît pas minutieux d'entrer 
jufques dans les plus petits détails , parce que, 
nous croyons l'avoir déjà remarqué , le genre 
d'un oirvrage élémentaire néceffite les atten- 
tions les plus fcrupuleufes dans les moindres 
objets. Un plan donné pour un travail tel que 
celui qu'à pour objet notre traité , doit être 
tellement développé , qu'on n'ait plus qu'à fuivre 
machinalement, pour ainfi dire, les différentes 
tâches qui y font tracées, \ s 
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. . QUATRIEME PARTIE. 

Développement analytique des effets du 
^ nouveau GRAPHOMÈTRE - TrigoMÉ- 
trique de Judiffred , touchant 
u la jufiejfe & l'accélération des opérations 
pour l'arpentage néceffaire au Ca- 
dastre. 

^ L 

Motifs qui s'oppofent à ce qu'on puijfc offrir, 
dans cet Ouvrage, tous Us développemens 
pojfibles fur cette nouvelle découverte. 

P our traiter cet objet dans toute fon étendue, 
il faudroit donner ici la forme de l'inftrument 
que nous annonçons , en faire une defeription 
très- détaillée , en préfenter tout le méchanifme, 
& figurer un nombre d'opérations d'arpentage 
pour juftifier la preuve de l'aflertion par laquelle 
nous avons établi qu'il comportoit les moyens 
d'une méthode plus certaine, & plus expéditive, 
que toutes celles connues jufqu'aujourd'hui. Il 
• faudroit en quelque forte donner un traité entier 
de Géométrie. Les bornes de cet Ouvrage ne 
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nous le permettant pas, nôus nous contente- 
rons de tracer quelques développemens capa- 
bles de faire apprécier fuffifament les effets' 
rapportés , & d'en faire faire le Rapprochement 
- comparatif aux réfultats des procédés ordi-> 
naires. ' * 

Nous avons annoncé dans notre introduc- 
tion , ce que nous pourrions faire de plus pour 
ûftlsfaire plus amplement les perfonnes défi- 
reufes d'acquérir, fur les propriétés de notre 
infiniment , des indications plus particulières. 

Nous prenons ici l'engagement de foumettre 
à tous les examens la vérification ,fur le feul mo^ 
dèle cxiftant en nos mains de l'inftrument mcme^ 
des réfultats que nous promettons. Nous pofôns 
cependant l'obfervation , que nous n'attendons 
pas de trouver nos juges dans le fein f d'aucun dé 
ces Lycées vénérables , où la manie commune 
eft de croire qu'il n'eft d'idées utiles que celles 
'enfantées dans l'embrafure d'un fauteuil, Toutê 
tête académique peut être individuellement 
fupportable ; mais des aflbciatîons entières ^ 
conftitués en Ariftocraties , & dont b modefW 

* ■ • • * 

& commune prétention eft d'accaparer pour 
elles feules toutes les provifionfc du favoir 
mais des corps engoués de la folle préoccupa- 
tion de vouloir prononcer exclufivement de 
fcientifiques oracles, ne l'ont été & ne pour- 
ront jamais l'être. Ce n'eft donc pas aux.genies 
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privilégiés que nous nous en rapportons eflen- 
riellement. Il en eft aflez de libres en qui la 
faculté d'apprécier les objets avec juftefle n'eft 
pas fufpendue : ce font ces derniers que nous 

adoptons pour cenfeurs. 

• 

i IL 

• %. 

M 

Toutes les méthodes ordinaires d'arpentage font 
inévitablement fufceptibles d'erreurs. 

K 

Ces erreurs ont pour caufe : 

. La difficulté de pouvoir , par les moyens juf- 

qu'à préfent confius , mefurer une diftance quel- 
conque on ligne droite. 

Et cette difficulté réfulte : 

Des inégalités fréquentes qui fe rencontrent 
fur la furface de la plupart des terreins. 1 

Et de l'inconvénient de n'avoir aucun moyen 
pour diriger fûrement le porte-chaîne , de ma- 
nière qu'il ne puilfe s'écarter à droite ou à gauche 
de la ligne qu'il a à fuivre. 

La prefqu'impoflibilité de tendre toujours 
également la corde ou ,1a chaîne, inftrumens 
les plus ordinairement employés pour ces fortes 
d'opérations , eft une troifième caufe des erreurs 
dont nous parlons. 

Offrons le développement de ces différentes 
affertions. ,\ 

*°. Lies inégalités d$s fuperficies produifent 
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des erreurs, en raifon^de ce que le porte-chaîne 
ne peut éviter de donner à fa chaîne ou corde 
Tinclinaifon des courbes & des hauteurs qu'i 
rencontre. En partant fur toutes ces inégalités, 
il trouve nécessairement une plus grande éten- 
due que s'il eût fuivi fa ligne droite fur une 
furface plane. Ainfi , il eft évident que la me* 
fure , prife par cette méthode , eft vicieufe de 
toutes les inégalités qui fe trouvent fur la 
furface plane du terrein mefaré. 

2 0 . Le défaut de moyens pour diriger fû- 
rement le porte-chaîne , de manière qu'il ne 
puifle s'écarter à droite ou à gauche de la 
ligne qu'il a à fuivre, tend aufli à donner le 
réfultat d'étendues plus grandes que celles vraie- 
ment exiftantes : car perfonne ne doute que la 
•ligne droite qui part d'un point pour arriver 
à un autre , eft plus courte que celle qui , 
pour réunir les deux mêmes points , fe con- 
duit en décrivant un ou plufieurs ferpentemens 
& courbures. 

3 0 . De la prefqu impoffibilité de fuivre conf- 
ortent le tad d'une tenfion égale de la chaîne 
ou corde réfulte encore la méprife de faire 
^paraître des données plus grandes que celles 
qui doivent fe trouver réellement , puifque , 
moins cette chaîne eft étendue, plus il doit 
fe trouver de fois fa longueur. Il eft vrai que 
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l'ufage, fuivi dans certains cantons, de mefurer 
avec la perche, offre lé moyen d'éviter ce 
genre d'erreur : mais il n'écarte pas celles qui 
réfultent des deux premières caufes que nous 
venons de relever. 

Ainfi , toutes les fources d'erreurs tendent 
à fimuler l'agrandifiement des propriétés fon- 
cières; de forte que, fi elles étoient toutes 
mefurées d'après l'ancienne manière, & qu'on 
fît la comparaifon des réfultats , avec ceux 
procédant d'une méthode qui pût afTurer la 
plus entière jufteffe de rapports, il n'y auroit 
point à être furpris de trouver , fur la totalité 
du territoire de la France , quelques cents mille 
arpents de moins qu'on n'en auroit d'abord 
comptés. 

Mais il feroit d'autant plus difficile, paç* 
fancienne méthode , de compter fur un nom- 
brc quelconque d'arpents de terres dans l'éten- 
du Royaume, d'après qu'il eft même impoffi- 
ble de donner la. jufte détermination de la 
vraie quantité d'une feule pièce particulière. 
Car , comme nous l'avons déjà remarqué , il 
eft généralement connu qu'une même furface 
rnefurée, foit par plufieurs Arpenteiurs les 
uns après les autres, foit à diverfes repriCes 4 * 
par un même Arpenteur, fera trouvée, dans 
chaque opération , d'une quantité différente. 



Ceci eft le corolaire de toutes les raifons que 
nous venons de donner en démonftratiôn- des 
caufes d'erreurs de nos anciens procédés pour 
l'arpentage, i 
- Nous ne parlerons du Graphomètre ordi- 
naire que dans le §. fuivant , qui aura pour 
objet principal , de rendre , compte de notre 
méthode préfentative de rapports exacts T po- 
fitifs b invariables.. ... 



s. lit 

Effets du Grapkomètre-Trigonamitrique, Certi- 
titude & invariabilité de fes rapports. Incom- 

* parabilité de l'expédition, relativement à celle 
produite par remploi des autres moyens. En 
$uoi les résultats de Plnftrument diffèrent de 

m ceux Obtenus par le Graphomètre ordinaire. 

• • • • 

Ni * 

Ce que cet infiniment nouveau à de non 
ordinaire, c'eft qu'il fe fuffit à lui-même, & 
qu'il difpenfe de recourir à tout cet attirail de 
machines nommées chaînes , perches , cordes , 
piquets, &c. Nous n'avons d'uftenfiles corn- 
, ' muns , avec les autres travailleurs du même 
art, que les jalons, que, comme eux, nous 
plaçons à tous les angles des terreins qu'il 
fagit d arpenter. 
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Mais au lieu de nous fatiguer à parcourir \ % 
avec la chaîne ou perche , comme par la mé- 
thode de l'équerre, toute l'étendue des diffé- 
rentes dimenfions limitatives de ces terreins # 
ou même, comme par la méthode du Grapho- 
mètre ordinaire, feulement l'étendue d'une bafe, 
nous n'avons que la peine dé diriger l'inftru- 
ment, de l'endroit où nous fommes ftationnés, 
vers le jalon indicatif du point dont on veut 
connoître l'éloignement. L'inftrument portant 
fa bafe fur lui-même, nous fommes toujours 
aflurés de l'étendue de celle-ci. Il y eft adapté 
aux deux extrémités , deux lunettes parallèles , 
dont Tune eft fixe & l'autre mobile. En diri- 
geant la première fur le point ou jalon déter- 
miné , la féconde , par le moyen d'un Mycro- j 
mètre adapté à l'inftrument, nous donne, çr 
parcourant le rayon vifuel , le nombrt de fera 
que la bafe eft contenue dans la diftance ; 8c t 
à l'aide d'an Agenda calculé , à la raifon pro- I 
portionnelle de cette même bafe , & relative- 
ment à tous les degrés de diftances poflibles, t 
on parvient auflîtôt à connoître l'éloignement 
du point marqué. 

Ayant acquis , par le moyen que nous ve- ^ 
nons d'expliquer, la longueur d'un premier 
côté, nous fixons de fuite l'inftrument fur le 
feçond c6té, & nous en trouvons de même la \ 

mefure 
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mefure en parcourant le rayon, par la con- 
noiffance que nous obtenons du nombre de 
fois que la bafe eft contenue dans la diftance. 

On fait que deux cotés connus d'un triangle 
font trouver le troifième. Pour y parvenir plus 
directement, nous avons encore adapté fut 
Tinftrument , un Cyclomètre portant une lu- 
nette avec laquelle nous prenons l'ouverture 
de l'angle en degrés , minutes , fécondes , &c» 
Enfuite , encore à laide de notre Agenda cal- 
culé, nous trouvons dans la valeur de cette 
ouverture d'angle, le premier terme d'une 
règle de proportions qui , d'après la connoif- 
fance des deux premiers côtés , nous fait trouver 
pour quotient l'étendue du troifième. 

Nous évitons aufïï par ce procédé, la néceflité 
detranfpofer furie papier les configurationsdes 
pièces , d'après des rapporteurs ou échelles de 
mille parties : toutes méthodes qu'on fait être 
fujettes à faire commettre à tous inftans, & même 
prefque inévitablement, .les erreurs les plus 
conféquentes. 

C'eft ainfi que nous obtenons des données ab- 
folument exactes & indépendantes des inégalités 
de furfaces, de la faufle direction d'un porte - 
chaîne, & delà tenfion plus ou moins forte 
d'une chaîne ou corde 'de mefurage. C'eft ainG 
que nous parvenons à des rapports totalement 
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invariables, & qu* une opération faîte par nous 
- ou par cent autres perfonnes, fe trouvera pro- 
duire conflamment les mêmes réfultats. 

On diftinguera la différence de l'effet de 
toutes les méthodes connues , relativement à 
l'exécution, avec celle à la faveur de laquelle, 
pour acquérir la connoiiTance de leloignement 
d'un objet quelconque , on peut dire pofitive- 
ment qu'il ne faut ^appointer cet objets & 
porter les yeux fur un Agenda qui, à l'inf- 
tant, rend le compte le plus fidèle de ce qu'on 
cherche à découvrir. 

Le feul modèle exiftant en nos mains du 
Graphomètre- Trigonométriquc , portant deux 
pieds de bafe, avec les lunettes proportionnelles, 
on peut, par fon moyen , mefurer de 12 à i$qo 
toifes de rayon avec la dernière précifion. 

A cette diftance, telle forme que puifTe 
avoir un même morceau de propriété , il peut 
être mefuré par une feule & même ftation. 
' Seulement dans le cas où ce terrein fe trouve- 
roit couvert dans quelque partie, de manière 
a ce qu'on ne puifTe, d'une même pofition , en 
appercevoir tous les angles, on feroit nécefïité 
d'en faire le contour, & de le mefurer en plusieurs 
Hâtions. Les forêts & bois peuvent préfenter 
ce cas particulier; "mais il faudroit encore qu'il 
ne s'y trouvât point d'ouvertures ou iflues. 



V 

- » 

« 
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Si on donnoit à l'inftrument des lunettes 
qui fiffeat deux , trois & quatre fois plus 
d'effet, on pourroit mefurer deux, trois & 
quatre fois plus loin que le terme de iyoo 
toifes que nous avons annoncé; mais on peut 
regarder un tel effet comme fuffifant pour la 
mefure des terreins d'arpentage. Pour la levée 
♦ de la Carte géographique de tout un pays , 
il pourroit falloir un Graphomètrc qui portât 
quatre pieds de bafe , &c. ^ 

Ainfi, avec une bafe proportionnelle, pour- 
vu qu'on puiflfe appercevoir le point d'un ob- 
jet , à tel éloignement que l'on en foit , l'inf- 
trument en fait trouver la diftance. Tel point 
apperçu à dix lieues ou environ , feroit autîî- 
tôt & aufli précifément mefuré, que tel autre 
qui ne fe trouveroit éloigné que de 200 toifes. 

Nous croyons que cet apperçu fuffira pour 
mettre à portée de reconnoître combien la 
découverte que nous annonçons peut être 
intérefTante & utile dans la grande opération 
du Cadajlre. 



* 
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RÉSUMÉ GÉNÉRAL. 

Jamais moment peut-être ne fut auffi con- 
venable que celui-ci, pour préfenter à tous 
les Membres de la Société un fujet d'une telle 
importance pour chacun d'eux, Cet inftant, où 
tous favent qu'ils font comptés pour quelque 
chofe dans Tordre politique! où chaque Ci- 
toyen eft: invité , difons mieux, eft néceffaire- 
ment engagé par f intérêt du maintien de fes 
droits , à tendre de tout fon pouvoir à la coopé- 
ration du bien commun. Dans les temps d'op- 
probre qui ont précédé ; tandis qu'exiftoient 
tous les liens barbares qui ifoloient les hommes 4 
que chacun , fongeant à les rendre moins pé- 
nibles pour foi,, fe montroit fi infouciant par 
rapport aux autres , de quel ceil la foule égoïfte 
confidéroit-elle l'Etre rare qui par fois venoit 
à paroître pour annoncer des idées relatives 
au bonheur de FalTociation entière ? Les vertus 
patriotiques ^ les fentimens d'humanité , le dé- 
vouement (ans bornes pour la chofe publique; 
Soient le délire dangereux d'un efprit nova- 
teur. Les chaînes du defpotifme , l'empire des 
préjugés , donunoient jufques fur la penfée ! 
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c'étoit un crime d'ofer l'arrêter fur une foule 

d'objets ! Mais le preftige eft diflîpé. 

Cette multitude d'avilis & d'efelaves , s'eft 
changée en enfans libres d'une même famille , 
& tous fe regardent comme ne devant plus 
travailler que pour le profit de la grande Com- 
munauté. C'eft dans cet efprit de liberté qui 
aggrandit, qui élève les êtres; c'eft dans ce 
dégagement abfolu des craintes pufillanimes 
qui ne laiflbient à la plupart d'entre nous, que 
des courages morts & des ames de boue , que 
nous avons montré la vigoureufe audace % 
louable fans doute , de rappeîler des principes 
que la corruption pourra ne point goûter. Mais 
nous avons eu deffein de travailler pour la 
clalTe d'hommes la mieux intentionnée ; & fi , 
comme on commence à le pouvoir croire, à 
cette époque qui paroît nous préfager un bril- 
lant avenir, cette cîafle eft conftamment la plus 
ferme, elle entraînera, comme un impétueux 
torrent , les petites hordes viles & tyranniques 
qui tenteront de s'oppofer à l'heureux cours 
de fes plans de fage adminiftration.. 

L'Etat doit fournir à toutes les charges & 
dépen fes de l'Etat : c'eft un axiome indubitable 
en politique ; toutes- les fortunes doivent con- 
tribuer proportionnellement à acquitter ces-char 
ges: c'eft une autre- vérité d'éternelle exiftence, 

M i 



Digitized by Google 



M* Cabastkh 

& qui eft fi palpable, qu'on doit être plus 
que furpris que, pendant fi long- tems , les uns 
ayent pu maintenir Tufage contraire, & les 
autres le fouffrir fans réclamation ; toute autre 

m 

levée fur les biens-fonds , que celle qui a pour 
deftination l'emploi aux charges de la Société, 
eft vexatoire & abufive : cette affertion n'eft pas 
encore moins confiante (i). En nous attachant 
à prouver ces grandes maximes, nous n'avons 
fait que propager des dévelopemèns déjà infi- 

i . , ... 

(i) C'eft d'après ces principes, que nous n'avons 
pas cru utile de nous attacher à aucuns calculs pour 
vouloir prouver, comme d'autres ont fait, quelles 
fommes peuvent être levées dans tout* l'étendue de 
l'Empire François, & ce à quoi la répartition afïti- 
jettira chaque contribuable. On ne peut pas conftruire 
fans fondemens folides. Les Auteurs de ces fortes 
de fpéculations , n'ayant pu partir feulement que 
de bafes aproximées, & d'après de fimples préemp- 
tions , n'ont pu , nous l avons encore dit , que tom- 
ber dans l'erreur. Quant à nous , nous nous fommes 
uniquement attachés à développer la marche de notre 
Plan , dont l'exécution feule pourroit donner des 
réfultats certains. II eft d'ailleurs confiant que, 
d'après les économies, les bonifications, les amélio- 
rations promifes, les épargnes des frais de percep- 
tion , & la répartition également étendue fur tous 
les objets, la Nation pourra plus facilement faire 
honneur à fa charge , qu'avant le rétablilTeraent de 
toutes ces difpofitions équitables. 
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nués fous plufieurs formes dans les écrits de 
plufieurs publiciftes; mais ceci étoit un pré- 
liminaire indifpenfable pour faciliter l'arrivée 
au but final de notre entreprife. Parvenus là, 
il s'eft agi d'en détailler démon (Ira tivement 9 
toutes les parties, d'expofer nos preuves jufti- 
ficatives* des moyens de remplir les conditions 
du Plan annoncé. Nous n'avons pas prétendu 
perfuader nos Lecteurs par les feules forces 
du raifonnement : le frappant des exemples nous 
a paru plus propre à nous les attacher. Ayant 
annoncé, par notre titre , un Cadastre perpé- 
tuel, nous avons offert, en place d'une marche 
toute en préceptes, comme celles que prefentent 
ordinairement tous les ouvrages élémentaires, 
le modèle & le méchanifme d'un vrai Cadaftrc 
ponctuellement exécuté dans toutes les parties 
qui l'organifent : de manière qu'il pût fervir 
, de guide fur aux perfonnes qui feroient livrées 
à la formation & à l'entretien de cet Ouvrage 
dans fon effeduation- pratique. 

Raffemblons fuccintement les principaux 
avantages que peut faire réfulter l'adoption de 

4 

nos moyens. # 

i°. Répartition la plus jujle , parce que, 
fuivant nos procédés, il eft de toute impolfi- 
bilité qu'aucun Contribuable puifTe fe fouftraire 
à concourir à l'acquit des charges , dans une 

M 4. 
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proportion fcrupuleufement relative à fes a- 

cultes. 

2°. Célérité incomparable d'exécution, d'après; 
1°. que la majeure parrie du travail confifte en 
t plans & figures géométriques, qui rendent les 
objets d'une manière bien plus expreflive , & 
avec bien moins de tournoiemens , à& circon- 
locutions, que par des deferiptions en difeours; 
a°. & que , pour produire ces plans , nous an- 
nonçons la découverte du procédé le plus 
jufle & le plus expéditif que Ton puifle ima- 
giner : celui de mefurer toutes les diftances à 
vol d'oifeau. 

3\ Economie relative à l'accélération qui 
vient d'être rappellée , puifque , comme chacun 
fait , moins il faut prendre d'alentours pour 
arriver à un terme dit, moins doivent être 
conféquens les frais du tranfport. 

4°. Economie relative aux dispositions pour 
rendre le travail perpétuel. On. peut voir - 
r avec combien peu de frais, & combien peu de 

befogne , nous parvenons à obtenir cet admi- . 
rable réfultat ; ce réfultat par lequel , quelque 
variation qui furvienne dans la cote foncière 
ou induflrielle d'un Contribuable , on fait , fans 
rien biffer, & à la faveur de la plus petite ope- ' 
ration, fortir, à chaque changement, l'expo- 
fition la plus exactement repréfentative de l'état 

\ 

— * 
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aftuel de fa cote , & de ce qu'elle doit très- 
proportionnellement fournir à la Contribution. 
Ce procédé de perpétuation eft fans doute très- 
efTenticl à fixer. A défaut de ce, les injuftices 
font inévitables. Nous ne pouvons trop répé- 
ter que c'eft faute d'avoir conçu ce procédé, 
qu'échouèrent conftamment tous les différens 
Cadaftres entrepris. Difons aufli qu'il auroît 
été impoflible de te pratiquer en fuivant la 
marche d'exécution du CaJqftre par le feul 
moyen du difcours. Le défaffemblage , que 
nous avons préfenté , de la figure de chaque 
numéro , eft Tunique voie capable d'y con- 
duire (i). 



(i) Nous fouffrons d'être excités à faire ici une 
remarque peu agréable ; c'eft que de petites objec- 
tions font faites quelquefois par de prétendus grands- 
hommes. Il en eft de tels qui, fur la communica- 
tion de notre plan , ont dit que ce pouvoir être un 
inconvénient d'être obligé de lai (Ter , pour la per- 
pétuation , ces grandes lacunes qui feroient du Cadaftre 
un Tolume très-confidérable , & exigeroient du papier 

| immenfément. Nous demandons aux gens fenfés Ôc 

de bonne foi, s'il vaut mieux préférer de payer 
fort cher , chaque année , une multitude innom- 
brable de Commis , pour copier machinalement tous 

h les rôles de l'année précédente, fans avoir égard 

aux changemens furvenus , & , par conféquent , de 
manière à commettre inévitablement des injuftices 
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5°. Economie relative aux moyens de faire 
parvenir la revenus au T ré for National , direc- 
tement & fans frais. Il n'y a qu'une voix dans 
tout le Royaume pour demander les arrange- 
mens propres à opérer cet effet , fans lequel il 
faut forcément exiger des Citoyens une levée 
double, pour les depenfes de recouvrement, 

6°. Economie relative à la réduction des fub- 
fides fous un même mode de. perception. Ce,t 
article eft une extenfion du précédent , par rap- 
portà l'épargne des frais de perception.il a, pour 
application particulière , la fuppreflion pour 
toujours des entraves ruineufes du commerce, 
Il ranéantiflemènt du régime défaftreux des 
Gabelles & des, Aides. Quels fruits fur- tout ne 
doit-on pas fe promettre des moyens de par- 
venir à l'abolition de ces établhTemens exac- 
teurs , qui , en gênant la circulation , ruinent 

les Cités fans enrichir la CahTe commune. Le 

• 

qui fe multiplient , de plus en plus , à mefure qu'on ' 
s'éloigne de l'époque de la confection du rôle. A 
coup sûr, cette forme erronée & abufive ne laifle 
même pas une apparence de fondement à l'ob- 
jection de nos Economises fur le papier: car, il ne 
faut pas un tems bien long de réfaction annuelle 
des rôles, pour en confommer une quantité équi- 
valente à celle à confacrer en une feule fois poux 
la perpétuation du Cadaflrt. 
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Commerçant plus libre , l'Agriculteur moins 

foulé par les charges On fait que ces deux 

branches induftrielles font les principaux nerfs 
du Corps politique , qu elles fe prêtent des 
fecours mutuels, & que, fans une concordance 
parfaite entre les refforts qui les meuvent, il 
n'y a point en réfultat de vivification & de 
profpérité nationales. Le fel, objet de première 
néceflité, dont la nature fembloit avoir voulu 
prévenir à jamais la difette pour aucun de fes 
enfans, en affectant de le 'leur répandre avec 
une prodigalité plus qu'égale à celle qu'elle 
manifefta dans la diftribution de, tous fes autres 
dons ; le fel , produâion utile aux animaux 
comme aux hommes , étant rendu largement 
difponible à ces derniers , leur fournira les 
moyens d'en abandonner une partie aux bef- 
tiaux, & de faire, en conféquence, de plus 
grandes quantités & de meilleures qualités 
d'élèves: donc il réfultera une plus grande 
quantité & de meilleures qualités de viandes ; 
plus d'engrais : delà des dépouilles plus abon- 
dantes ; une plus grande quantité & de meil- 
leures qualités de laines : delà les moyens de 
mettre nos Manufactures en concurrence avec 
celles de l'Etranger , & , en faifant fleurir notre 
Commerce, de mettre plutôt à contribution 

* 
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celui de nos voifîns , que de foufirir qu'il y 
mettent le nôtre. 

Pour mieux faire réuflîr ces vues , il faudroit 
ajouter à nos fpéculations , la claufe de rendre 
aux pâturages les entreprifes funeftes qu'on y 
a faites. On reconnoit aujourd'hui tout le mal- 
entendu & Tinconfidération de ce prétendu coup 
de politique. On a voulu étendre déméfurément 
les domaines labourables; on a porté la charue 
par-tout. Qu'eft-iî arrivé ? Les mauvaifes terres 
défrichées fervoient auparavant à la pâture de 
beftiaux qui fournifïbient d'abondans engrais 
pour les bonnes ; du moment qu'il n'y a plus 
eu de pâturages , les beftiaux ont difparu ; ni 
les bonnes , ni les mauvaifes terres n'ont plus 
été fumées ; il a fallu , pour arracher quelque 
chofe du fond aride de celles-ci, y porter 
même le peu de mauvais fumier provenu des 
pailles que les bonnes terres avoient produites ; 
ces dernières s'en font entièrement paflees : & 
delà, elles fe font deflechées au point que le 
fol , devenu prefqu'aufli mauvais que celui des 
défrichemens, y a été aflimiîé de prix. Le labou- 
reur s'eft vu ruiné : il a reconnu, trop tard, 
que , fans pâturages , point de beftiaux ; fans 
beftiaux, point d'engrais; fans engrais, point 
de dépouilles; & fans dépouilles, rl eft pca 
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confolant fans doute de refter pofTefleur de 
vaftes terreins qui ne préfentent que la trifle 
perfpeâive d'in fructueux déferts. 

7 Q . Réfultat exa<2Ù permanent déboutes 
les connoiffances defirables , ignorées jufqu'à ce 
jour , fnrVEtat général & détaillé de la confiÇ- 
tanct de la France. Données pofitîves fur fon 
étendue générale, fur fa population, fa richeffe 
totale, fa confommation , fes reffources-; fur 
l'étendue particulière, les qualités & le rapport 
du foi de chaque province , chaque diftrid , 
chaque communauté , chaque canton , chaque 
divifion de propriété ; fur les productions de 
chaque contrée ; fur la valeur de chaque for- 
tune particulière; fur l'état du commerce, des 
manufactures, de tous les arts méchaniques & 
libéraux; fur l'effet des loix; enfin, fur tout 
ce qui intérefle & les Citoyens en général , & 
rAdminiftration politique : tels font les diffé- 
reras objets qui fe trouveront compofer ce ré- 
fultat. . 

8°, Moyen de pré f enter 9 dans tous lestems, 
Vhiftorique fuivi , & la chronologie exacte de. 
chaque partie de propriété. Monument précieux* 
par conféquent , qui pourra être confulté par 
tous les Citoyens , préférablement à tous autres 
dans les différens fiècles , & qui fera le réper- 
toire univerfel des connoiffances de détails fur. 
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la jouiflance de toutes les parties de fonds 
territoriaux ( i ) ; & le mémorial le plus propre 
à faciliter les recherches relatives aux dates des 
conventions , à Tordre des fucceffions , à la 
confiftance des différentes pièces d'immeubles, 
à la façon dont elles auront été partagées aux 
différentes époques , &c. &c. de manière à 
pouvoir prévenir les caufes de prefque tous les 
proçès qui furviennent ordinairement à l'occa- 
fion des propriétés. 

9° # Moyen de faire participer tous les Ci- 
toyens , dans la proportion la plus exacte , 
la libération de la dette nationale. Ceci eft une 
fuite natt|çelle du moyen expofé poux la jufte 
répartition des charges annuelles. 

lo°. Moyen de diminuer ou augmenter , en- 
core judicieufement , & fans rien changer dans 
les procédés de manutention , la cote - part de 
chaque Contribuable , en raifon de la mefure 
des be foins de VAdminiftration. Cet article eft 
encore une conféquence du principe qui pré- 

m ■ .il— ■■- ~ 

(i) De même que le méthodique des Diclionnaires 
fait trouver à l'inftant, par la conftruclion alpha- 
bétique , l'expreflion fur laquelle on fixe l'idée : de 
mêi.ie notre méthode de Cadajîre , offre , par la conf- 
truclion géométrique , une égale facilité de faire 
trouver la pièce d'immeuble fur laquelle nous diri- 
geons nos recherches. 
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cède ; conféquence aidée du moyen fecondaire 
de la livre de Contribution , de laquelle nous 
avons donné l'explication. Cette règle prête 
donc à faire trouver , pour les cas qui néceflitent 
des fecours extraordinaires; pour la guêtre, 
par exemple , les fonds tous prêts , tous dif- 
pofés : de manière à ce que tous concourent à 
les fournir , encore dans une relation propor- 
tionnelle avec leurs fortunes refpe&ives. 

il 0 .Moyen de proferire à jamais les emprunts, 
qui alimentent à jamais le fléau de l'agiotage; 
& , par fuite , de faire tomber de lui-même celui* 
ci. Quand il n'y avoit que la claffe la moins 
fortunée du Royaume qui payoit la plus forte 
partie des Contributions , il étoit indifpenfable, 
lorfque l'Etat avoit befoin d'un furcroit de re- 
venu , de recourir à l'expédient ruineux des 
emprunts. Mais quand tous concourent aux 
charges, dans un rapport proportionnel avec 
leurs facultés, il faut que l'augmentation foit 
bien forte pour fe trouver fenfible pour chaque 
Contribuable : fur-tout dans une contrée comme 
la France , qui eft aflez riche pour fournir 
facilement aux dépenfes de fon Adminif- 
tration. 

Ce sont -la les principaux de tous les 
avantages que comporte notre méthode. On 
pourra en avoir mieux faifi l'enfemble, en fui- 
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vant attentivement les divers dévelopemens 
que nous en avons donnés; en obfervant la 
liaifon des différentes parties du tnéchanifme 
dont nous avons expliqué & démontré toute 
la ftrudure. Nous délirons qu'on y ait vu que 
nous ayons exactement approché le but elîen- 
tiel que nous nous fommes propofé : Donner 
les moyens les plus sûrs y les plus prompts & 
les plus économiques, pour ajjurer à l'Admis 
niftration des fonds fuffifans pour tous les tems 
& pour toutes les circonfiances , & pour établir 
Perpétuellement , vis-à-vis de -chaque 
Citoyen, dans V exacte proportion de fa for- 
tune , la répartition la plus jujle de la Contri- 
bution. 
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